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TELEG RAM M ES

a g e n c e  b o r d e a n o  e t

S e r b i e .
Belgrade, 6 mars.

L e  prince M;ipn vient d ’adreaser  une 
proclamatinn ou peuple, lui annon^ani 
la conclusión de la paix et U cessaiion 
de l’élat de guerre.

U r é e e .
Athénes, 6 mars 8 li. soir.

La cham bre  a voté lous lea m-iiclea 
de la noLivelle loi inditaire. La vete de 
l’enaemble du projet da loi au ra  Heu 
demain, jour  oíi sera livrée la grande 
bataille parlementaire.  La situation est 
tendue.
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NOUVELLES  DU JOUR.

S. M. le S u b an  a fait b>e.* une prome- 
nade en voUure jusqu’á Yill iz-Kiosque.

S. Exc.  Safvet pacha ,  ministre des 
affaires é trangéres ,  donne demein so>r 
un dlner en l’honiieur de MM. Christitch 
et Maiitch, délégués de Serbie.

L es  plénipot'^ntiaires du Monténégro 
ont  eu hier une nouvelle conference avec 
le ministre des affai' es é trangéres .

Au sortir  de la Sublime Porte ,  les en- 
voyés du prince Nicolás sont allés falre 
une  visite á S, Exc .  Réouí pacha ,  é 
rA m irau lé .

S. Exc. Cabouli pacha,  am bassadeu r  
de Turquie  é S t-P é te rsbou rg ,  venu en 
congé é Consiantinople pour  molif de 
sanie,  é tant en convaUscence,  s ’esí ren- 
du jeudi passé  au Pala is  impérial oü, 
a p i é s a v o i r  díné, il a élé re^u en au -  
dience pa r  S. M. le Sultán.

Ainsi que nous  Tavons annoncé,  la 
Préfecture d é l a  Ville avait  convoqué, 
hier,  les délégués-éleoleurs pour p ro -  
céder  au  lem placem en t  des députés  
démissionnaires Youssouf  pacha et  le 
Chéikh O sm an eíT<;ndi. Ces éleciious 
n ’ont  pu donner  un  résu l ta t  complet. 
Dans  les divers to u rs  d e  serulin  un seul 
candldat a réuni la majori té absolue des 
voix. C’es t  le p rofesseur  Teghusl i  Y ous-  
soufeffendi,  ae  Failh .

L’assemblée électorale liendra une 
troisiéme réunion pour remplacer le se- 
eond dépulé démissionnaire  de la capi- 
lale.

Les  jou rnaux  tu res  démentent aujour 
d’hui la nouvelle q u ’ils avaienl donnée, 
et d ’aprés  laque;le les deputés  Ahmed 
Hilmi fcíTmii, Ohannés eíTendi Allah- 
verdi, le D'’ Ssrvicen *-íTendi el le dépulé 
grec, V ass i lak '  bt-y Sarak iob i ,  auraient 
donné leur demisbion.

L ’a m ’raa té  a faii part ir  pour le Donu- 
be le coloiitíl H ussé ín  bey,arcbltecte-in- 
génieur  a i n s i q u e l e s  mujors Stiléíman 
bey, Ahmfed bey et d ’a u u e s  officiers du 
geiiie. l is  seront employés, les uns dans  
les o rsenaux des places du Danub^, les 
au tres  au com m ondem ent de.s naviies 
qui composent  Tescadi e fíuviale.

L ’escadre  qui est en p^rtonce ne se 
rend dans  Ies eaux de la Méditerranéu 
que dans  le seul bul dVxercer  les équ i -  
page» aux évolutions marií!ine.~. Elle est 
composée de douze báliments ,  t t n o n  
pas de s.. pl comme il a été dit.

ü u e  pariití de ces naviro.H^e Irouyenl 
drjé reunís  au  mouil lage de Coum-Ca- 
pou et Ies au tres  iront les rejoindre bien- 
lól.

L ’escadre n'appareil lera pour  la M é-  
d iterranée q u ’aprés  avoir  été passée en 
revue par  S . M. le Suban .

Samih pacha, le nouveau gouverneur 
général de Créte, es t  arrive,  laiidi, á 
Constanlinople, venant de Trébizonde.

Les  délégués crétois qui se  irouvent 
á Constantinople pour la quesiion des 
dettes, se  sont em pressés  d'aller saluer 
Son Excellenoe A b o rd d u  bateau.

N ous  avons dit que le comité dea dons 
palno^iques pour l a rm ee (H é d iy é i-A s -  
kériek-D jém iéti)  a élé s u p p n m e  par or* 
dre supéí »eur.

Voici ra r ró lé  ministériel qui a paru 
dans  le s jo u rn a u x  tures  :

«Un com bé des dons palrioliques pour 
l’arm ée impériale en cam paguc  s ’étaii 
formé el était cha tgé  c^s derniert 
lemps de recueülir  les oñrandes  en n a -  
lure ou en a rgen t  destinées au soulage - 
ment des soldats.

» Tous lea efforts individuéis ou col 
Inctits faits d an s  ce but  bumanita ire  se- 
ronl toujours Tubjel de la hauie oppro- 
bation du gouvernement impérial.

•> AUendu que dans  le cas  oü de sem- 
blables .sociéiés ne seraient pas mumes 
d ’une outorisation légale ou que lenrs 
opéralions n ’oñriraieiit pas des g a ran -  
ties suffisantes et  présenteraient des 
dom m ages  pour le public donateur ,  le 
gouvernement impérial es t  en droit et 
eu devoir d ’ordouner  la suppress ion  de 
ces comités.

>) Aitendu que de nom breuses  plainte» 
se sont élevées su r  la fidélité des comp- 
les el la réparli t ion des dons par  le co 
mité précilé.

» P a r  ordounnnee impériale, il est or- 
donné qu"^, par suite,jles personnes  gé- 
népE uses  qui voudrontconcourir  au sou 
lagf ment des  soldáis sous les a rm es  par 
des dons en argent  ou en nature  auront  
6 s  ad res se r  h la commission de secours 
pour  Tarmée, inslituée au min stére  d- 
¡8 guerre,  qui reste seule chargée de re- 
cueillir el da réparlir  les oíTrandes.»

Un avis ofRciel du S ' ra skéra l ,  publié 
d an s  les jou rnaux  tures,  annonce que 
le cónsul général d e T u rq u ie  é Pes th  a 
fait parvenir á la commission du S é ras -

kéfof, en faveur desb lessés ,  cinq caissea 
de charpie et la somuie de 170 livres 
sterling, produit des .sousetiptions des 
habitauts  de la ville de Pesth.

D.micli eífendi (Lombardi), encien se- 
c r é t a i r e d e l a  légalion impériale ¿»Té- 
héran ,  vient d elre nommé con-ul gé­
néral d e T u r q u i e á  B .-nder Bouchehere.

Au mois d’avril procbain doivent avoir 
l'eii A sm.'^tt'PdMm un coiigrés et une 
grande expo.-'ition in if rnal lora le  d ’hor* 
iicultiire. A l’in s ta rd p s  autres  puissan- 
ce:-. le gouvernement ottoman aé ' .é in  
vité A p iendrc  part A c^Us exposiuon el 
ó envoyer un délégiié au Gengr-és.

ha yRchí Is^e d d ín  s’oppréte A partir 
pour J’Archipfd H ”bart pacha prendra 
^assagriá  b o r d d e c e  batean.

Lo Latoucho-Tr^cflle,b'^ieaiU  de guer­
ra fpongms. ►jrmê  de 4 canons et monté 
par 85 liommes, es t  arrivé hier dans 
notte port, venant de Smyrne.

La corvoUe américainw V anda lia , qui 
était en station ici denuis quelque t e m p ’ 
est portie hier pour Vdlefianchs.

II serait  question, nous assure-t-on,  
de payep désorm ais  les appointemenls 
d s employés du lélegraphe en ca lm é  
au pair. Geite mesuro  soiiléve, ojoute 
on, des observations de la par t  du ^/er- 
«íonn^’ G cebe adm'nistralion qui pré- 
céd tm m en t  avait déjá subi une réduc- 
tion su r  ses ém olum -n ts  sous  la condi 
tion dAtre payé en m«uinaíc pergue 
dans  ces administrations.

P a r  un arrété du Señal  riisse, M. N - 
coÍ8?> Ob-^rmuller, cónsul A E z-'roum, 
M.Jr-an Ivanow, cónsul á Aiidriuopl , 
el M. Alexis Koudciavlsew, cónsul ó 
Serajevo,sont p romus paranc ienn  té d»̂  
Service au rang  da conseiller d ’Etat.

P a r  un auí re ar"été du Sénat  rnsse, 
>-n dote du !*'■ seplemb-e, M Al ^xaud -- 
Troinn^ky, cónsul A Jíiiimna, est él ;vé 
au rang  de conseiller de collége.

L ’A/cA¿er,journal nersan qui s í  pnblie 
dans tiOlre ville, annonce que, 
des leitres pariiculié es regues d * Téhé*
; an, une mine d ’or auraii  oté decotiv^^rie 
prés de la ville de Houmine,  entre Hu- 
m ‘=‘dnn Zendjan.

S. Exc. Emin Suban ,  porent de S. M 
le Sclinh, a élé envoye su r  les lieu.s 
pour examinen cebe ."nine el d resser  un 
rapport  circonslancié au point do vue 
d'uno exploitation réguliére.

On nous fait remarquen que parmi les 
süUacriptions pour l’école incendiéa d -s 
Fré ivs  áiz' écoles chrétiennes, il en est 
une qui mérito une mention soéciale. 
Un m em bre  éminent de la colonie fran- 
gaise, connu pour sa  n c h  .sse et ses 
ssn l im enls  religieux, M. Jean Alléon,
- souscri i  p0 ur la somme de 20 p ia s ­
tras I ! 1 Ge trait de générosité n’a pas 
eu heureusem enl  d ’imitateurs.

L edépar tem en tde ro r l i l l e r ie  a envoyé 
A Roustehouk  un colonel et quelqu 
officiers ins trnc teurs  pour exercer les 
a' tillf^ur.s de Roustehouk au maniemeiil 
dn canon Krupp.

D ’autres  officiers ins trnc teurs  seront 
envoyés avec la méme mission dans  les 
autres  places fortes du Danubs lesquel- 
lea comme Rou8¡cho;jk ont élé dernié-

rement arrnées de canons  se cha rgean t  
pa r  la culasse.

D ’aprés une labre  de Smyrne,  parmi 
Ies divers articles que Ton prépare  dans 
cebe ville pour TExposítion de P ar ís ,  
on cite un magn fique tapis  de Kon eh 
qui sera envoyé par M. F ier re  d ’Andria .  
G'e>t un tapis de 400 p es ca rrés .  On 
voU aum il ieu  l’ecusson de la Républi* 
que frangaise et le drapeau de F ranca .

Nous lisons dans  le L e v a n t l ie r a ld  
qu’un capimine anglais, ar r ivan t  d’O -  
de~so, assu re  que de g ran d es  quanti tés  
d hommes sont A Toeuvre, jou r  el nuil,
• ur Ies fortifications de la ville e t d u  
pnrt et qu-» le irait lo plus caractépisqup 
de cebe place, co ce moment,  c ’eat une 
ammaiion militaire constante .

D'aprós une nouvelle stalistique, le 
nom bre  des péDrins p résen ts  uons  lo 
viilede la Mecqne Ala célébraiion dn 
Courban Bab am (25 décembre 1876) est 
estimé A 87,000 ciesquels 38,757 sont 
arrivés pa r  m' r. L^'s pays de p rovenan -  
ce qui C'^rnpnsentcedernier chifTre sont;
P  s-.ps^ ons  hollandaíses d ‘*qs TOcéan 
In'ileii, ; H t»..ti,iS'sn. 7,824; Goite 
^ rs'qiie, 2 2Há; ii 'loral de la mer  Kon- 

g-», 3,285; Trjrquie et Syrie, 3 529; 
Egypte,  5 ,743;  Maroc, Alger et  Tunis ,  
8.069.

Tont ce monde es t  arrivé A Djeddah 
et á Yambo par 8o bateaux A vapeur,  2 
voiliers et 152 capoleurs.

L ’élat de sunlé a été des plus s a l i s -  
faisant.mais,  par  m esure  de précaution, 
tous les bateaux qu i t tan tD ieddah  avac 
des pAleriiis ont élé soumis A une qua-  
rantaine d ’obs-rvation de qua t re  jours .

D’oprés les informabons regues de 
K 'bah iée i  l'Afionn K arah issar ,  la peste 
bovine *e serait  d^clarée dans  quelques 
villages de ces deux distriets  et  le nom­
bre des bates abein les  serait  a ssez  con- 
sidérabltí.

On annonce de Brousse  que de g ran -  
ie^j quantités de neiges sont tomb^es A 
Carah.ssor ,  A Axar, etc. S u r  la route de 
Yédiiz A Kutahié, dix-sept per-onnes  
ont élé gelées. II para i t  toutefois que 
les récolies n’onl pas souffert de ces 
f oidá exceptionnels.

Le monvement militaire du port  de 
Sm yrne  duran t  U semaine dern 'ére  
comp'-end le re tour  du C h á tea u -R e-  
naady de V uirla, l’arrivée de la canon- 
niére autriebienne A lb a tro s , celle de la 
corvett'- o l tomaue L ih n a n , -e départ  du 
L otouche Tróville  el cidui du D on Juan  
d 'A u s tr ia  ^o u rS yvB , Texcursion pour 
t r de la corvebe h-tllandaise P rin se s  
M aría  et le départ  de ce navire pour 
Gonslanlinople.

II es t  de nonvean question de la créa- 
bon d 'une Chambre de commerce A 
Smyrne.

Voici ce que X Im p a rtia l écrit A ce 
s u j e t :

«Le projet d’une Ghambre de co m m er­
ce est  beaucoup plus sérieux qu’on ne 
l’a généralement pensé de prime abord. 
Toutes les personnes,  c’est-A-dire tous 
b s n é g o c ia n t s  notables A qui M. R i ­
chard  Ralli l’a soumis,  l’ont tout de suite 
appronvé e t  il n ’y aurai t  plus q u ’A tiren 
partí de si bonnes disposit iona pour  d o ­
ler une ville dont le.s exporta tions et les 
importations se  chiffrent annuellement 

. par  denx ceñís  millions de francs d ’nne

instilution qui, dans  le passé,  lui aurai t  
épargné de douloureuses  déceptions et 
qui, p o u r l ’avenir, lui présente u n e s é -  
rie incontestable de nom breuses  sécuri-  
tés. Que cebe  initiative a ’accentue et 
nous p asse ions  bientót du domaine de 
la tbéorje dans  celui de la réalilé évi-  
denle ! »

En debors  des trols  contrebandiers  
qui ont été assass inés  A Tchalaidja et 
dont nous avon-> parlé dans  un précé- 
dent numéro,les  journaux grec.s de notre 
ville a s su ren t  que denx au tres  m eurtres  
viennent d’étre commis dans  cebe  loca- 
lité.

L 'au to r i téa  fait part ir  pour T c h a la i ­
dja quelques ag^nts  secrets  de la pólice 
afin de dácouvrir lea au teurs  de ces 
meurtres .

Voici le relevé des lettres e t  objets de 
correspondance r e g . s  e t t ra n sm is  por la 
Poste Internationale Ottopiane p¡»r pé- 
riodes de 4 semaine?, A par t i r  du  17 sep- 
temore 1876 an 3 mars 1877.
Du 17 septembre au l4 oclobre 3544 
Du 14 octübre au 
Du 11 novembre au 
Du 9 déc rnbrv au 
Du 6 Jauvicr au 
Du 3 février au

1 novembre5C79 
9 décembre 5457 
6 janvier  5659 
a  févr ie r  7»)49 
3 mars 9563

Constanlinople, le 6 mars 1877.

ACTES OEEICIELS.

IV o iiiin atlo iis—P ro m o t io n s .

Par ordoiinance impériale:
Zíkiai bey, membre du bureau de la cor- 

respondance du minislére des archives de 
l’E ta t : Alif bey, rédacteur du méme bureau ; 
Hassan bey, directeur des archives du méme 
départeiiient et Mukhliss elfendi, attaclié A 
la coiuptabilité du méme déparlement, sont 
promus au grade de Salmé.

Frosí bey, directeur des ateliers de la fa­
brique de cartoucües de Kirkagatcli, est pro­
mu au grade de colonel,en recompense do ses 
Services.

Bilal efiendi, adjudant-major, employé a 
la section eipéditionnaire de la grande mai- 
trise de rarLilierie, est uoinmé chef du1«*' 
bataillon de pompiers.

Moustaplia efiendi, adjudant-major du gé- 
nie, est nommé chef d’un bataillon de pom­
piers en voie deformat'on.

N ous  t ro u ro n s  d an s  les journaux  
tures  la communicalion officielle sui-  
v a n te :

» L em in is té re  impérial du commerce 
a invité, par teskéré, la direction de la 
P re s se  A informer le public que ceux 
d e s h a b i ta n l s  de I’Em pire  qui ont l’in- 
tention de prendre part A l 'Exposiiion 
de P a r ís  qui s ’ouvrira le 1®“’ mai 1878, 
devront p iépa re r  et envoyer A temps le.s 
produiis  et au tres  objets q u ’ils ee pro 
posent d ’exposer.

» Le gouvernement impérial n 'ayan t  
pas  considéré sa  participation A l’Expo 
sition com m e obligatoire,  laisse aux hs-  
bitants  la liberté d ’exposer  eux-mé.mes 
leurs produiis. Cependant d an s  r iu lé -  
rét des exposants ,  le gouvernem ent a 
décidé d ’exempter de la laxe douaniére 
les produits  et objets destinés A l’E x p o -  
sition.

» Des inslructions dans  ce sens  on té té  
adres&ées A tous les gouverneurs  des 
p rov inces .»

PRBVltVCES.

M m y r u e .  —N ous em prun tons  A T/m - 
p a r tia l  de Smyrne du 3 m a rs  les n o u -  
velles su iv a n te s :

On s ’est  ému, paraít-i l ,  oulre m e su re  
de Tofdre donné de nouveaa A l’a rm ée  
lerntoriale de se teñir préte A une m o -  
biluation. On nous a s su re  m ém e A ce 
propos que cet ordre  n ’aurai t  jam a is  été 
renouvelé mais  que, d és le  principe, son  
exécution immédiate dépendait  des  e ír-  
constances.  Or, suivant toutes les ap- 
parences,  nous ne pensons  pas  que  le 
gouvernement central se  voie aujüur-  
d’hui dfliis la nécessité d’e r rache r  quatre  
cent mlile b ra s  A Tagricubure üu A leurs 
foyers. El Tagriculture su r tou t  a besoin 
de b ras  en ce m o m e n t ! Le ciel a ,  cette 
année, favorisé les travaux des cham ps  
d ’une maniére toute exceplionnelle. 
Nos produits ,  en général,  pa ra issen t  
devoir donner  le double de ce q u ’on 
en ponvaií espérer .  Toutefois, pour  ob-  
tenir ce double rendement,  i’hom m e est  
)ci indispensable et il est A espérer  q u ’il 
ne sera  pas  détaché de la te rre  qui le 
nourrit  et qui, en méme temps q u ’A lui, 
p í r rae t  aussi  A TElal de jouir  de tous 
ses  revenus.

L» pluüci't des br igar .dsq  li infestaient 
TAnalolie ont éié A la suite (Tun pión 
général combiné par  S. Exc. le gouvor- 
iieur, ou lués ou appréhendós au corpa. 
L ’at taque a  été s imullanée su r  divers 
poinis. Des recéleurs ont élé en  ou tre  
arrélés.

Ont été tu é s :
Le yuruk M oussa,  chef de b a n d e s ;  

Kelnglan el son aide de c a m p :  Arap 
Husseín,  Donzouz Ibrahim, M iss i r l i - 
oglou Ibrahim, ainsi que deux de leurs  
compagnons.

Ont elé a r r é t é s :
Athanaasi ,  de Morée, Lambo, de Bul-  

garie, Christo Losko, ;e Roomélie,  
Deli M^-bmet, Tcholak O sm an,  R a m a -  
zan, Ali, frére de Keloglan, Kanli  Me- 
heraet, Ali, adjudant de Kanli,  plus onze 
acolytos. Les  recéleurs Theodori,  Costi 
el Yiorghi ont été également app réhen -  
dás au corps.

Pour  arriver A opérer toutes ces c a p ­
tures,  Sabri pacha a fait divisen la gen- 
darmerio en quatre  colonnes volantes,  
opérant s imultanément Tune dans  le 
Saroiíkhan, l’autre, dans  les gorges  de 
Dalidja (sandjak d'Aidm), la troisiéme 
dans le Y undegh  et la derniére prés  de 
Koula. Cette quad.’uple opéraMon n ’a  
duré qu 'une semaine et nous félicitons 
le Valí d ’avoir si bien réuss i  d an s  sa  
comb'naison.

II y a eucore lieu de féliciler le g o u ­
verneur général au sc je t  des m esa re s  
qu'il a pr ises pour épargner  A la pro- 
vince une descante de b r igands  q u ’on 
iui avait annoncée devant venir du Pélo- 
ponése. Le L ib n a n  regut A cet effet 
i’ordre  de donner  la chasse  au x  ba teaux  
suspee ts  et  le colonel com m andan t  la 
gen fa rm er ie  se porta du cété de Kou- 
cbadassi .  L e  danger  es t  aujourd’hui 
conjuré, les b r igands  n ’ayant pas  eu de 
difficuUé A reconnaítre que par  suile de 
ces m esures  leur projet áiait éventé et 
s ’em pressan t  a qui mieux mieux de re-  
lourner dans  son repaire primitif.

D ’ordre du Valí, les poursuites  contre  
le b n g an d a g e  vont encore continuer. 
S. Exc. en veut arr iver a une exlirpalion 
compléte. G’es t  lA un souci des plus 
louables.

Neuf Zeybecks ont été vus, mardi,  du 
cóté de Sockia :  i l sé ta ien tacco m p ag n és  
par  une femme. Un jeune commis d 'une 
maison anglaise a dú leur la isser  tout
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suite —

le recouvrai peu A peii la san te ;  appuyé 
*ur son épauU', car elle «randissait tres ra- 
pidemenl. je pus faire D, tour du parterre, 
puisdu pHTc ; nous allámes nous asseoir au 
Dord de son ruisseau, qui luí avaii paru si 
grand jadis, et qu’aujourd huí elle franchis- 
sait d un bond oormne une jeune annazone. 
Nous vi-siiámes ensuUe le pays dans un peii> 
panier Iraitié par un poní y tres dnux qu’ille 
conduíssit elie-méíTu*, loujüurs ensefnble. 
heureux de ne pas nous quioer, nous vé- 
cúmes dans ur, ceicle enehanté.

— Tu es toote ta mere, luí dis-je un soir. 
tOQché jiisqu’aux larmes pendani que, pm- 
chée sur mol, . elle cherchait la page dan> 
mon livre pour épargner un peu de fatigue a 
mes yeux vieillis.

Suzanne me regarda soudain: ses yeux 
bleus plein de lendresse, de bonne volonié,

de douceur soumise débordérenl de armes, 
pressées, et elle se laissa glisscr b. genoux 
sur le lapis.

— Qu’as-(u, lui dis-je étonné, en la ser- 
rant dans mes bras.

— Tu ne m’en veux dons pas, mon pére 
chéri? me dii-elle. Tu ne m’en.v-ux dono 
pss d’avoir fait mnurir maman á la peine ?

— Our-lle idée ! ma Suzanne, mon enfant; 
d'oü te vient celte pensée cruelle?

— C'estqiie, vais-iu, dit-elle en essuyant 
ses larmes qui eoulaient malgrá elle, j’ai 
pensé bien dea fois que c’est ma faule si elle 
était mnrle, et je te Irouvais si bon de n“ pas 
m’en vouloir, de ne me l avoir jamais re­
proché ! . . .

— Rí'proohé! ma Suzanne, mais tu l as 
rem[.laoée ; mais, gráoe á toi, je ne me siüs 
jamais sentí senil Ouí, tu es bien la vraie 
lilie de ta mere !

N')us mélámes nos pleors, je ne rougis 
pas de le diré.

XIII

Encoré quatre ou cinq années de felicité u 
joindre au toial de nos jours heureux, puis 
les réaütés de la vie commenoórenl pour 
nous. Ma fipvre nerveuse m’avail laissé Je
longs aooés de faiblessi, d’inexpbrables las- 
xjuides diint je ne m’étais jamais beaucoup 
efTrayé; mais, vrrs l'époque. oü Suzanne 
aiteignait sa seiziéme, année, j ’éprouvai des 
étoulTemenls el des batlements de •oeur qui 
ne laissérent pas de me causer des crainies 
ser;euse«.

En cachetle de ma fiHe, je me rendís diez 
nutre ami le dm teur, el je le pnai de me dire 
au just'* ce qu’il en était.

— Vous comprenez, lui dis-je. doeícur, 
rin'érCt que j ’ai á eonnaiire la vérité ; Su­
zanne n’a que moi, — car ma belle-mére...

11 m’inl rrompil d’un geste de la main ; 
il laconnaiasait. cetie excellente MmeGau- 
ihier, et savail aussi biea que mui ce que 1 ou 
pouvaít attendre d’elle,

— Eh bien, dit-i), nous allons voir cela, 
e t jevous promets la vérité. toute la vérité, 
rien que la vérité, comme dans Jean Iliroux.

1. plaisantait, Vexcellent ami, mais la ma n 
qu’il posa sur la mienne trcmblall plus que 
de raison.

L’cxamen, long et attenlif, fut suivi d’un 
silence qui me parut un arréí de mort, Tal­
láis prevenir sa condamnation en la pronon- 
gant moi-méme. lorsqu’il m’arréta du geste :

— Non, dii-il, ce n'est pas ce que vous 
croyez. C’est une maladie deecDur en clTet, 
— Iros  développée, j en conviens : eMe peut 
vous laisser atteindre les limites de l’ex- 
Iréme vieillessp. C’esi une allaire de coimú- 
dences, de liasards... Pas d’émolions, vous 
^avpz ?

Ji- fis un signe de téb- aflirmatif.
— Enlre nous, docieur, lui nis je, pour- 

quoi cene reeommandation 7 Croyez-vous 
qu'on se prépare des émolions de gaieté d. 
eocur ?

— Eh ! el) ! dit-il, cela se voit, les fi'm • és 
ne déiestent pas ga . . .  Pour vous, je con- 
vieris que le précepteest inulile.

II se, lut el je reslaí silencieux. J'avais 
craint pis qhe cela, mais le danger exislait 
louiniirs. Je fis un iffi'rt et posai une qiies- 
tion vítale que notre ami de vingt ans devail 
oomprendre.

— Dois-je marier Suzanne? dis-j*» d’une 
voix que je sentáis altérée.

— C'e^t d u r ! murmura le vieux méde i r , 
une enfant á qui vous avez tout saciifi ' . ..

— E‘t-elle irop jpune ?
— llem ! on atiendrail encoré bien une 

couph' d’années !
— Vivrai-jp autant que cela ?
Il ne répcndit pas d’abord, puis levant sur 

moi son honnéte regard ;
— Je n’en sais ríen ! répondit-il franche- 

ment.
— Croypz-vous qu’elle puisse se marier, 

est-ehe assez bien portante pour supporter
lies fatigues,— le coeur me manquait, je 

baissai la voix, — et les chagrins du ma- 
l riage ?

— E'le est solide, Dieu mercil s’écria le 
docteur.

— C’est bien, mon ami, je vnus remercie, 
dis-je en serrant la main de mon vieux con­
seiller

Je sonis navré.
Ce n’étail rien de penser a ma solitude, a 

l’abandon de mon foyer, A l’isolement de 
mes vieux jo u rs . . .  Mais elle, Suzanne.se 
rait-elle heureuse comme je l’avais juré a sa 
mere? Je revins au logis le coeur plein de 
tristes pensées, et je les gardai pour moi.

Suzanne cependant devinait que je lui ca­
cháis quelque ehose. J'avais si rareinenleu 
besoin de dissimuler avec elle, que j’étais 
mafiiabilc. Elle me cálina, me circonvintde 
cent manieres sans m'arracher mon triste 
spcrel. A la fin, pourtant, pressé de toutes 
parís, je finís par lui dire que je pensáis á la 
marier.

— Me marier? fit-elle avec un en  d ef- 
f. oi. déjA ? Pourquoi ?

— Pour qu’aprés moi, ma filie, tu aies un 
appui dans la vie.

—Aprés toi ? fi ! le méchant pére qui parle 
de dioses défendues 1 

Elle couvrit mes yeux et mon front de 
tendres baiserset s’assit sur mes genoux 
pour mieux m’embrasser.

— Regarle, lui dis-je en essayant de 
plaisanter, regarde comme je suis vieux 1 
J’ai des cheveux blancs.

— Qiiaire seulement! fii-elle, je Ies ai 
comptés \

— El j’i-ngraissc.
— Ce n est pas vrai, tu n’engraisses pas 

du lout, lu es loiijours mon svelte et élégant 
papa, que les dames admirent dans la rué. 
C’esl que je suis fiére de toi, vois-tu ! Al­
lons, pére, conviens que jamais tu ne pourras 
me meltre au bras d’un raari qui vaille mon 
puré l

— Mais Suzanne, lui dis-je fort ému, je 
ne suis pas irempé dansle Siyx, moi, je n'ai 
pas pris de brevet d’immortalité.

Ellefonditen larmes. Je ne savais plus 
que faire. Je lui dis des folies sans nombre,

mais je ne la consolai qu’A moitié. Ceite 
nuii-lA et beaucoup d’autres, A l’heure oü 
tout le monde dormait, j’entendis son souflle 
contenu au seuil de la porte de ma chambre, 
toüjnurs ouverle pour elle. Elle venaii, pieds 
ñus, s’assurer que je dormais paisiblement, 
— el plus d’une fois, pendant un douloureux 
aci és d’angnisse, j^ cacliai ma léfe sous les 
draps pour lui épargner le chvgrin d’enten- 
dre ma respiration oppressée.

Je fis part A ma bolle mere du danger qui 
me menagait, et je dois convenir qu elle fut 
parfaite. Elle me promit de laisser A Suzanne 
toute sa liberté d’aclion, si le malh< ur vou- 
lait qu’elle resiát orpheline avani que je lui 
eiisse trouvé un mari, el je n’eus qu’A me 
louer de la bonne volonté qu'elle apporta A 
me seeonder dans ia (áche diñicile de choisir 
eet époux.

XIV

Le moment élail venu de conduire Suzan­
ne dans le monde. Mme Gauthier eút volon- 
liers accepté cette corvée : mais je ne m’en 
rapportais qu’A moi pour examiner les pré 
tenclanls el je lins A les aceompagner partout 
toutes les deux.

Malgré le peu de joie que me causaít cette 
présentation dans nutre société frivole, je 
ne pus me défendre d’un mouvement tics vif 
d’orgueil palernel lorsque, pour ia premiére 
fois, je vis ma filie en costume. de bal. Fidéle 
a ses goúls d’enfance, elle avait voulu du 
blanc, rien que blanc sur loute sa cliarmante 
personne, et la guirlande de jasmin qui ser- 
pentail dans ses cheveux, sur son corsage, 
loutautour d'elle, était bien Tembléme de 
sa vaporeusé, etidéale beauté.

Mon seul regret fut que sa raére ne püt 
la voir telle qu’elle était ce jour-la. Nous al­
lámes ún peu partout oü l’on peut mener les 
jeunes filies. Au théátre, au bal, au concert, 
Suzanne éblouissait grands et petils par sa 
gráce séduisanle et le charme ingénu qui se 
dégageait d’elle. En moins de trois mois, il se 
présenla dix-sept prétendants, qui tous fu-

reni évincés, par ma belle-mére, par moi ou 
par Suzanne elle-méme.

J étais bien résnlu A ne rae laisser iníluen- 
cer par aucuiie considération matérielie.Si le 
choix de ma filie s'éiait porté sur un artiste, 
pauvre el inconnu, mais doué de facuités 
pr'iductrices, un de ceux qui sonteréés pour 
grandir et se perfcciionn. r, j ’aurais donné 
mon coQseniement sans hésiier. Mais, bien 
inlendu, la sagesse qui dort au íond du 
ccEur des peres aurait préféré un gendre 
mieux posé, plusriche, mieux appareóté.

Suzanne allait et venail au milieu de ces 
nouvelles impression.s avec la méme aisance 
qup, toute enfant, pite avait déployée A son 
rrour.s d'histoiro. Je laissais a tous les préten- 
danís aeceptables le loisir de faire eux-mé- 
mes leur demande, el c’élait jusqu’alors 
Suzanne elle-méme qui s’était chargée de Ies 
cvincer J’avais voulu qu’elle connüt l'émo- 
lion de se sentir demandée; j ’avais exigé 
qu’elle pul pesor la valeur d’une parole d’a- 
mour, — le lout au grand scandale de ma 
belle-mére.

— Mai.s, mon gendre, s’élait-elle écriée, 
cela ne 8 esl jamais vu ! C’esí monstrueux !

— Qu’esi-ce qui est monstrueux ? De lais­
ser Suzanne juger par elle-méme de Tira- 
pression que luí fait celui qui sera son mari?

I — On ne peut pas permettre aux jeunes 
filies de parlerdeces choses-)A avec les hom- 
mes. . .

— Avant le mariage ou aprés ?
Ma belle-mére m’cüt envoyé üu diable si 

celte expression vulgaire n’eút pas choquée 
ses principes rigides. Mais je lins bon, córa­
me tüujours.

Chacun a plus ou moins sa marotte. J ’a­
vais trouvé mon gendre, moi; — par mal- 
heur il ne voulail pas se marier, et décem- 
ment je ne pouvais pas aller lui propo^r 
ma filie.

( i  suivre),

I
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Ce (\ú'ú avait su f luí pouf pouvoif coiitl*
n u e r  son chemiu.

Zeybecks el b r igands  ne font q u ’un ct 
le souci du Valí se  justifie une  fois de 
plus.

On écrit de cette ville le
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^fKagnéHle*
1*'‘ m a r s :

« Les plaintes formulées a d i / e r s e s  
repr ises  p a r  la population au sujet  de !a 
négligence que les aulorilés apportenl 
a la res taura t ion  du pont su r  l’H er -  
m u s  ne sont p as  restées stériles.

» P a r  décision du valí de Stnyrne une 
commission de trois  m em bres  vient d ’é- 
t re  instituée avec mission de préparer  
les  matériaux, et de recruter  le person- 
nel nécessaire  pour commencer  les tra- 
vaux  dés les premiers  jours  du prin- 
temps.  On ajoute que S. Exc. viendra 
elle-méme* a Magnesie  constaten si ses 
o rdres  ont élé r igoureusement exácutés 
e t  aplanir  les deniiéres difficultés — 
s i l  y en a — qui s ’opposent á la protnp- 
te exécution de cet ouvrage d ’ar t  si in­
dispensable au commerce du Sarou-  
khan .

» La gendarm erie  vient i ’avoir uno 
rencontre  avec une bande de malfaileurs 
émérites, qui ont tenu, depuis deux an?, 
le district de Saroukhan  a  leu rm erc i .  
U n  morí,  le fameux Arapll  Husséin ,  
dont on a apporlé  la téle dans un sac, 
un  blessé et deux prisonniers ,  tels sont 
les trophées rapporlés  du cham p de 
bataille et dir igés immédiatemeni su r  
Smyrne.

» U n  inspecteur  des finances,  chargé 
par  le Malieh de s’a s su re r  s ’il circule 
d an s  les provinces du p&píer-roonnaie 
falsifié, vient de traverser  Magnésie. Oíi 
a s su re  que ju squ 'a  ce joiir ce fonctiori- 
naire n ’a pu mettra  la main s u r a u c u n  
caimó faux. »

M é t e i l n . — On ecn t  de celle «̂ Ílle. ó 
V Im p a rtia l de Sm>rne, le 28 fév r ie r :

« L'incert itude dt^s événements politi­
quea a jeté le shab i lan ls  de caite lie dans 
r inaction,  ou pour mieux dire, la vive 
impression produite su r  les esprits  par 
la crainte de Timprevu, a eu pour cñ<̂ t 
de paralyser le commerce local, et, dés 
lors» les richtís se  sont em pressés  de 
iiieiire leur argen t  en caisse, en a l t e n - 
dan t  la solution pacifique q u ’on espérait  
voir su rg ir  du sein des conférences ! 
Telle es t  done la siluation de Mélelin. 
Inaclion avec plus ou moins  de con- 
fiance dans  Tavenir.

En altendant,  il est consolant d’avoir 
á signalet que les bons rappor ts  et  Thar- 
moriie qui existaient entre leí  ̂ musul- 
m a n s  et les chréiiens se  sont conservés 
inlacls,  et que Ies uns comme les autres 
forment desvoeux pour  la réalisation de 
la Constitution.

L e  nouveau Vali de TArchipel, Savas 
pacha,  ayant informé Taulonté q u ’une 
quaranlaine de forbans ont quitté la 
Gréce, pour venir exercer leiirs rapiñes 
dans  TArchipel, les m esures  les plus 
sérieuses o n té té  prises, pour sauvegar-  
der les cótes de Tile, et  la com m unauté  
grecque 8 fait appel au concours  de la 
closse aisée pour  former des g a rd e -  
cóles,  et  nne milice d ’indigénes pour 
r in lé r ie u rd e  rile. Tout le monde s ’est 
em p re s sé d e  souscrire  á celle utile en- 
treprise.

Nolre gouverneur a eu la bonne idée 
de former une bande de musiciens,  qui 
rés idera dans  la forleresse^ m ais  qui 
viendra tons les d imanches et les jours  
de fétejouer au kiosque du Sultán,  oü 
le pubiic vient habiluellement se  pro- 
mener .  »

tnusülííian et Taulfé éhréliérlí tjüí dol- 
v e n t s i é g e r á  l’assemblée nationale qui 
se réunira cette année dans la capitale.

Le 4"'® bataillon du 6"*® régiment du 
5™® corps de l’arm ée impériale, qui se 
Irouve en Créte, a fait reroellre au gou- 
vernement général  de Tile une adresse  
de remerciemenl pour les 675 paires de 
boltes crétoises que les m usu lm an s  
crétois lui ont offerl.

J ’ai la satisfaction de vous annoncer  
que la sécuritó publique esl satisfaison- 
t e ;  les habitanls  s 'occupenl paisible- 
ment de leurs t ravaux ogricoles.

Correspondanci particulíére de/a turquie.)
EA CAXÉE, le 14/26 février 1877.

La corvelíe aus tro  h o n g ^ o iseF / ’̂ Â?s - 
bcrg, provenont de Pola et commandée 
par  le cnpitome de frégate Henri-  
quez, es t  arrivée, le 29/10 de ce mois, h 
S o jd a .  Le lendemaiij, la commnndniit , 
üccompagné du consi.l d’Autiiche-Hou- 
grie í) la Canee, est alié faire S9 vi&ite 
üfficielle ou marechal Ahmed Moukhtar  
pecha. Aussilót aprés ,  Son Excellence 
a envoye, á bord de la corvelíe, son pre­
mier aide de carnp, le major Ismaíl ef- 
fendi, et un fonctionnaire de l’autorité 
administrative,pour r e n d re a u  comman- 
dan t  sa  visite. Aprés éire restée ici une 
semaine, cette corvtUe esl partie pour 
Smyrne.

La frégate cuiras-ée  anglaise,  R a -  
leigli, commandée par  le capiieine Geor* 
ges  Freyon, provenant des cótes de Sy- 
n e  et de”Rhodes ,a  reléché, á la suile du 
m auvais  lemps, a Souda,  le 28/9 de ce 
mois, et elle est repartie le letidemain 
pour Malte.

La corvelíe auslro-hongroise ,  D anu-  
be, es t  arrivés aussi  le 7/19 de ce mois h 
Süüda.  On dil que ce bat imenl de guer  
re  est retourne en Créie pour temer le 
sauvelage d’une ancre et d ’una chaine 
q u i o n t e i é  abondonnées p a r c e b a t e a u  
lo rsqu’il se irouvait dans  le port de 
Ghonia, pendani lo derniére tempére. 
Cuite cüf'v^Ue a á bord 13 canons et 26 
cadets .  Elle provient de Naplea r-t elle 
s ’arréteru 5 Souda jusqu’au rétablisse- 
m en t  de la sen té  du coramandant.

L a  frégate allemanae, F rie d r ick -  
Cari, commandée par  le commodere  
Przivinsky, es t  arrivée le 10/22 de ce 
mois  é Souda, provenant de Smyrne et 
de Syra. Cette frégate, qui est a rm ée de 
10 canons K rupp el dont l’équipage, y 
compris  les otíiciers de Tétat-major,  
s ’éléve é 490, ren trera  en Allemagne 
aussitól aprés  Tarrivée. a Souda de la 
canonniére alleniande, la OasellCy a t -  
lendue de Malte.

Alimed Moukhlar  pacho, qui était ve- 
nu  en Créle p o u rg é re r le  gouvernemt'nl 
général de Tile jusqii’é rer r ivée  dn litii- 
iaire Samih pacha,  ayant été invité par 
un  té légramme du Grand-Vézirat á se 
rendre  o Conslantinople, a quiité la Ca- 
née le 10/22 de ce mois su r  le baleau de 
TEtot I la n ia .  Moustapha Nouri pacho, 
conaeiller du vilayet de Créle,a éte char- 
gá de la g^fction temporaire du gouver- 
i iement général de Tile.

Les  m em bres  vacants  de la cour d ’ap- 
pel du vilayet ont repri.s leurs fonctions.

L f s  conseils administralifs des dis- 
tr iets de l’iie procédent,  en ce rnoment,
¿  l'éieclion des deux députós, dont Tmi

A fT a lres  d ’O r le n t .

S u r  la dem ande présentée é la C h a m ­
bre des com m unes  par  un m em b re  de 
ceite assembléé, Je F oreign  Office vient 
de publier Ies documenls  su ivants  qui 
ne figurent pas dans  les B la e  B ooks  
I écemment com muniqués au Par lem sul:

Le cónsul Freeman au comte de Derby.
(Regule 31 mars.)

Rosna-Seraí, 17 mars 1876.
Mylord,—dans raa dépéclie du 10 courant 

j’ai exprimé a Votre Seigneurie la conviction 
(jue, dans les circonstances existantes, on ne 
peut espérer que Ies réfugiés de ces provinces 
reviendroiit, et j ’ai regu depuis des informa- 
íions de \ovi et de Kostanitza coníirmant 
mon Opinión.Les réfugiés dans cette direction 
déclarent (jue si le gouvernenient autrichien 
refuse touíe assistance future, ils se noieront 
plutót dans l’Unna que de s’assujettirde nou­
veau i  I’oppressioii turque. II n’y a guére h 
s’étonner de cela si Ton considére les actes 
deviolence et d’oppression qui se produiseiit 
presquD chaqué jour le long des frontiéres 
nord-ouest de cette province.

Je mentionnerai, en aussi peu demots que 
possible, quelques-uns des faits qui ont eu 
lieu récemment.

Le 8 de ce mois, dans levillage de Busclio- 
vitza. deux jeunes filies de douze ans environ, 
filies d’un paysan nommé Nikola Strojano- 
vltch, du village deyfalina, furent saisies par 
une bande de Tures etviolées jusqu’á ce que 
la niort fút eníin survenue.

Le 9, dix süldats se sont emparés d’une 
femme chrétienne, en étatdegrossesse avaii- 
cée, et i’ont emportée dans un kuleh,o\i corps 
de garde, oü elle est morte sous les'actes
siiccessifs Hp. vio!.

Le 10, uii certain Rado Renjitcli a été em­
palé prés de Novi et exposé á la vue pendant 
quatre jours.

Quatre paysans ont aussi été tués récem­
ment et leurs tétes exposées sur des poteaux.

11 v a  environ une semaine, le maitre de 
l’écoíe orthodoxe a Priédor a été tué, ct sa 
téte a été promenée dans les rúes sur une per­
che au son des tambours et autres iiistru- 
raents.

Au village de Ruitcha les Tures ont enlevé 
environ 250 quintaux de grains appartenant 
il un nommé Stojan Tovavich, et ont ensuile 
brülé sa maison, ainsi quel’église orthodoxe.

La ville de Krupa a également élé brülée en 
partie, et un certain résident musulmán, 
nommé Fabim etfendi, a été baltu par ses 
coreligionnaires, parce qu’il avait essayé de 
protéger les chrétiens.

La panique est si grande ü Priédor que le 
11 de ce mois vingt-sept des principaux inar- 
chands chrétiens se sort enfiiis en Autrichc 
avec. leurs familles 11 y a environ cinq mois, 
six respectablcs marcliaiids de Priédor ont été 
arrétés etconduits ü Bihacli, étant accusés de 
coniplicité avec les insurges. Les autorités 
essayérent de leur extorquerdel’argent, mais 
en vain ; et clans l'espoir que les autres satis- 
feraient aux exigences, l’un d’enlre eux íüt 
souinis auné raort violente en prison. Les 
cinq autres ont élé ensuite envoyés ici, oü ils 
sont retenus depuis lors.

J’üi insiste aupres d’Ibrahiin pacha sur la 
nécessité de les élargir ; mais il in’a répondu 
(¡u’il a renvoyé l’alfaire á Server pacha, et que 
ce dernier a i’efusó ri’intervenir, en lui disant 
de demander des instructions a Consíanlino- 
ple.

En altendant une répoiise de la capitale, 
Ibraliim paella a consentí, sur mes instances 
et cellos do mon collégue de Russíe, alaisser 
sortir ces rnallieureux de prison, mais sans 
leur pcrmeltre de ({uittor Serajovo ; Ilaüiar 
etleiidl leur a accordé raaintenaiit leur liber­
té complélfi, mais ils ifosent guére rctourner 
a Priédor, et sont probablement des hom:ne.s 
ruines en ce qui concerne leurs atiaires com- 
inerciales.

Aussi longtcmps <[iie des actes de violence 
comme ceux que je viens de mentionner se- 
ront perpétrés avec impunité par la soldales- 
((iie et les mwsulmans régnicolcs, et qu’une 
conduitc aussi arbitraire sera permise de la 
part des autorités, il est vain d’espérer une 
|)aciJication de ces provinces; ct je cruiirs fort 
íjii’JIa'idar eítemli, avec les mcilleures inten- 
lions, ne se trouve absolument impuissant á 
lutter, ])resque isolément, contre un pared 
état de corruptioii adminislrallve, de crimes 
et d’uiic licence sans frein.

J ’ai l’liüimeur d’étre, etc.
Edwahd R, Fueem.a.n.

fltás IriipéHátéé ülilÉ fiCtílisátlüíls tíOtitüíiÜéa 
dans le rapport prémentioimé.

Dans le district de Relike il n’y a pas de 
village répondant au nom de «Galina», et 
depuis le commencement de rinsurrection il 
n’est rien arrivé dans tout ce district de scin- 
blable au récit relatif aux deux jeunes demoi- 
selles Strojanovitch. Gráce á la moralité et au 
caractére de la population bosniaque, musul- 
mane et chrétienne, cette classe de crimes y 
est presque inconnu.

La méme contradiction peut étre opposée 
au cas de la femme enceinte, qui, emportóe 
dans un « kuleh » aurait succombé aux outra- 
ges répétés auxíjuels elle a été soumise; tou- 
tefois, en l’absence de renseignements précis, 
aucune trace n’a été trouvée.

Puis il y a la torture de Rado Renjich, qui 
aurait été empalé le 16 mars, et exposé pen­
dant prés de (juatre jours prés de Xovi, Mais 
cette liistoire n’est pas nouvelle. Les journaux 
de Yienne en ont parlé au mois de février. 
IJienqu’uii pareil acte de barbarie n ’ait récl- 
lement jamais eu lieu á Xovi, l'excitation que 
cette aftaire causa ü l’époque forga les aulo- 
rités impértales a faire une enquéte ü son 
sujet. Or, l’euquéte ouverte sur les lieux a eu 
pour résultat ae prouver que Rado Renjitch 
élait un des insurgés qui ont été tués dans 
une rencontre dans le Balkan de Jorim. Tel 
est le véritable état des dioses en ce qui con­
cerne cet individu.

Quant á l’affaire des quatre paysans, elle 
n’est pas méme connue dans le pavs. Celle 
du maitre d’école orthodoxe de Priédor est 
également sans fondement. Cet hoinme est si

dréásé id préséiite déclaratioü et y Ont 
apposé le aceou de leurs armes.

Fait  en doublo expédiiiou ü Londres, 
le trentiéme jour  de Novembre 1876.

(L S.) (signé) Ion Gihca.
(L S.) (signé) Derby.

DEPÉCHES EN DEPOT au BUREAD de PÉRA 

M ois de N ovem bre.

Sir II. E llioíau comte ds Derby.
(Regu le 4 décembre.) 

Conslantinople, 23 novembre 1876.
Mylord, — le 3 avril dernier j ’ai donné 

pour instruction íi M. Saiidish, en communi- 
quaiit a Rasclnd pacha une truduction de la 
(lépéc)ie adressée a Votre Seigneurie le 17 
mars par M. Freeman, d’assurer Son Excel- 
lence « du regret avec lequel je lui cornmii- 
» niquais le contenu de cette dépéchc. Lors- 
» (|ue <les récits autlienli(|ues de semlilables 
» abomiiiations sont regus en Europe ils doi- 
» vent cxciler l'imlignation du monde civilisé 
» tout cntier, et ¡1 n’y a pas lieu d’étre sur- 
» ])ris si la svnipalhie publifjue est du 
» cóté de ceux ijui luttent pour s’affrancliir 
> d’uii ^ouvernement sous lecpiel ils sont 
» exposes a de pareils iraitements. J.e mas- 
» .sacre de l^opopovitza, bien que n¡é, est un 
» fait indubitable, et maintenant de noiivcl- 
» les Iiorreurs sont commises, (}ui conti'ibue- 
» ront beaucoup ü aliéner á la Turquie la 
» bienveillance de ses derniers amis ».

J’ai regu maintenant de la Porte une note, 
dont j’ai í’bonneur de vous remettre ci-inclus 
cO{)ie. et (|ui donne un démenti absolu aux 
assertioiis de M. Freeman. J ’enverrai cette 
note a M. Freeman pourqu’il puisse faire ses 
observalions.

J’ai riioimeur, etc.
IIemiy Elliot.

Sücfn pacha « sir ¡lenry Elliot.
Sublime Porte, 16 novembre 1876.

La Sublime I'orte vient de recevoir des in- 
formations positivos au sujet des faits relates 
dans lo rajiporí de M. Freeman k Fambassaile 
(le S. M. britannique, daté du 17 mars. Des 
renseignements autlientiques recueillis sur 
les lieux contredisciit de la maniére la plus 
fürrnclle, taiit les nouvelie.s que cet agent dit 
avoir regues de Xovi et de Kosíanit/aque les 
actes de violence et de cruaiité qu’ii suppo- 
siit avoir été jouriiellement commis sur la 
frontiére ñor 1-ouest de la Bosnio.

Voici la substanco de la réponse des auto-

Adresse
F. Ptítridés 
Christovieh 
Crifití I astrasep

Signature Proven anc
Eu.siratio Galaiz
Colombi Taganrog
Dulaporia Braila

bien en vie que sa signature figure au bas 
d’une (léclaration dans laquelle les habitants 
notables de cette méme ville viennent de con- 
tredire formellement l’assassinat qui y aurait 
été prétendüment commis.

Dans un autrepassage du rapport susmen- 
tionné mention est faiie de certains actes qui 
auraient élé commis a Ruitcha. Or, il n’y a 
pas de villaje do ce nom : il n’y a pas cu de 
grain eiilevc lá, ni aucune maison n’a été 
brúlée. On peut en dire autant de la ville de 
Krupa, qui, par bonheur, n’a pas soutfert 
d’incendie, et oü il n’v a pas de fonctionnaire 
ni de pai-ticulier répondant aunom deFahim- 
Eífendi. Les habitants musulmans de Priédor 
ii’ont rien fait pour causer la panique dans 
cette ville. Au coníraire, ce sont les chrétiens 
qui ont pris les armes contre leur gouverne- 
ment, etontattaqué leurs compatrüdes imi- 
sulmans,avec lesquels ils n’avaient cependant 
jamais cessé d’entretenir des relations do li­
berté et de contiance mutuelles. Serait-il kisA* 
de rendre «os domíera rcap(jiisables de la 
conduitc de ceux qui ont quitté leurs foyers 
pour cliercher abrí en Autriche sous prétexte 
d’iiisécurité ?

La cause réelle de ces émigrations se trouve 
ailleurs que dans l’attitude des populations 
musulmanes. La masse du penple, ignorante 
et fucile á tromper, cédant soÍt aux instiga- 
tions de persoiiiies mal intímtioimées venant 
du dehors, ou a des leltres de inenace regues 
du torritüire adjacent, ou k la violence des 
insurgés, a ])i*is la résulution d’émigrer en 
Autriche. Précaution inutile, c.ar ceux (jui 
sont restés dans leur pays natal continuení k 
jouir de la plus grande sécuritó sous les aus- 
piccs (Ies autorités iinpériales, en depit des 
assertioiis contraires, qui paraissent périodi- 
(}uement, et qu’une (léclaration sienée par 
des liommes notables parmi les populations 
chrétiennes vient d’exposcr sous leur vérita­
ble jour

Quant aux six marchands qui ont été arré­
tés k Priédor, ils n’étaiení pas sí innocents 
qu’on le croit, puisque leur eomplicité a été 
clairement prouvée par un papier Ivouvé sur 
un individu portant le costume serbe, qui a 
été tué k Grahovo, dans un engagement entre 
les troupes impériales et une bande d’insur- 
gés. Les six marchands en question ont éfé 
arrété.s et conduits ü Belike, oü ils ont subí 
un interrogatoire pour avoir signé ce docu- 
inent. Leurs déclaratioiis, jointes au drapeau 
révolutionnaire (uilevé d e l ’église de Priédor, 
a sulfisamment établi leur degré de culpalii.- 
lité. Malgré cela, ils n’untété exposési'i auciin 
mauvais traitement, ni a remploi daucun 
moyen d’intimidation. A l’excepíion d’iin 
nommé Paro Vokich, qui a été tué laiidis 
qu’il faisait une résistance année aux autori­
tés jiubliques, et non pour le motif allegué 
par l’auteur du rapjiort, tous les autres pri­
sonniers ont élé amnisti(5S etrenvoyés a Prié­
dor üpros une déteution d’une certaine durée.

Tels sont les simples faits qui ont été véri- 
liés sur les lieux, etconlirmés par ladéclara- 
lion unánime des membres musulmans el 
chrétiens du conseil adiuinistratif de Belike.

.\j)rés une démonstration aussi complete ct 
aussi positive il iie reste (|u'aattribuer cha- 
cun sa part de responsabilité. 11 serait certai- 
iiement désirable que l’omvre de pacilic.atÍon 
progressát ])lus rapidement: mais si ce ra- 
pide progrés n a pas été etfectué, il ne serait 
j)as juste de l’attribuer autant a l'altitude des 
autorités ou aux populations musulmanes 
qu’aux intrigues hardies qui ont iaduitPopi- 
iiioii publi(jue en erreur.

CONVENTION COM.MERCIALE PROVISOIUE.
Le M o n iteu r  offdciel de Roumonie 

contient les conveiilions coramerciales 
provisoires coriclues avec l 'Angleterre, 
U Franco^ I’Italie, la Suisse  et Ies P ays-  
Bas.

Le texte de ces convenlions élant 
idenlique, nons ne d onnonsc i-ap iés  que 
celiii de Tune d ’tlles,  de la couvention 
conclus avec TAnglelerre .*

Le gouvernemeiit  de Son AUesse le 
prince Charles de Roum anie  et le gou-  
vernement de Sa Majesté In R ‘*ine du 
Royaume-Uni de la Grande-Brelagne et 
d ’ír lande,  désirant régler provisoire- 
ment le.s relations entre les deux pays, 
p?*ndent la période de lempa nécessaire,  
pour la négociatioij el la conclusión d ’ii- 
ne Convention de commerce, lea sous- 
s ignés.düment aulorisés  ü cet effet, sont 
convenus des .dísposilions suivanles : 

Les  produits d ’origine ou de prove-  
nance ronmaine qui seront  importés 
dans  le Royanme Uni et les produits 
d ’or ig ineou  de nrovennnee britannique 
qui se ron t  importés en Roum anie  se-ront 
resp-ctivement soum is ,quan t  aux droils 
d’írnportation, d ’exportation, tronsit, 
quan t  a la reexportation, au couitage, 
a l ’entrepól, aux droits locauv, et quant 
aux  forniülilés douaniéres,  au méme 
traitement (|ue les produits  de la naticn 
lo plus fsvorisée.

Le gouvérnement de Son Altes.se le 
prince Charles de Roumanie et le gou- 
vernement de Sa Majesté l’empereur  
d ’Autriche, roi de I longrie  étant conve- 
nus  de s 'a s sn re r  certains avoniages 
spéciaux pour Féchange et la circulauon 
des produit.s des distriets  limitrophe.s, 
ces avaninges ne .“eronl pas  rf^cUmés 
par  le Royaurae-Uni.

S ’il n ’est expressément renouvelé le 
présent a r rangem enl  provisoire cessera 
le 12 mai (30 avril) 1877.

N O U V E L L E S  E T R A b íG E R E S .

1 AtVGLETERRE.

LE DISCOURS DU MARQUIS DE SALISBURY.
Voici le texte complet de la partie la plus 

importante du discours qui a été prononcé 
le 21 février á la Chambre des loras par le 
rnarquis de Salisbury :

Dans  le trailé de 1856 les intentions 
de la Turquie de se réformer ont élé re- 
connues de la maniére la plus solemiel- 
le, et chacurie des pu issances  pour elle- 
méma a garanti  de la maniére la plus 
nsUe l’imíépendance et l’intégrité de 
l 'Empire ture. Ce IreUé a été,signé par 
legouverncmeni dont le noble duc (d’Ar- 
gyll) étail membre.

Alais d ans  I’eié de 1875 nne rébellion 
éclaia ; mon noble ami (lord Derby) par­
la de la nécessité de no pas alimenter 
cette rébellion et d’inviier les parti-  
sans  du dehors á ne pas  lui venir en 
aide, et alors il fut déiioncé par  ces 
mérues hom m es  qui ont signé le trailé 
de 1856 comme s ’il avait commis qiiel- 
que grand crime, non-seu lem ent  contre 
le droit in te rna t iona l , m ais  contre la 
moralitó. J ’adm ets  que les événements 
ont beaucoup modifié l’interprélalion 
que nous devons donner  ou imité de 
1856, m9is il mo semble que c 'est  nne 
cifconsiance fort exlraordinaire qu"á 
leur début un blároe ait élé dirigé contra 

noble ami pour  ses  éfforts de le 
' moíntenir,  par  l’un des ministres  qui ont 

conlraclé  Cctle garanlie.
C’est dans  le méme esprit que nolre 

altitude subséqnente  envers la Turquie 
a élé accueiilie.Bien q u ’il fut évident que 
les espérances  de progrés  de la Turquie 
étaient i I Iusoires,étions-nous juslifies ü 
nous re tourner  tout d ’un coup contre 
uotre an d e n  allié, qui avait constam- 
meiU été eri20uragé  ü compter  su r  noti e 
appui ? Si l’alliance était rompue, notre 
róle était aasurém ent  de lutter ju sq u ’é 
la fin contre un chongement —  un chan- 
gement qui nous  forgnit dans  tous les 
cas  ü donneruiie in le rpré ta t ion  nouvelle 
et impréviie ü des paroles auxquelles 
notre pays était engagé  — et k épuiser  
le sap p e ls ,  les remontrances et le sex -  
hortations. 11 élait de notre devoir d ’étre 
la derniére parmi les nations á déserter 
la cause que nous avions ju sq u ’ici son- 
tenue;  et si nous avions adopté toute 
autre ligue de cond’iite, quelle q u es o i t  
la culpabilité des Tur^e, si bas que vous 
puissiez placer leur inlejiigence, ils au* 
raient eu uii jii.s'e motif  de se plainJre 
de co psys s ’¡l était soudaincmeiit et  v;o- 
Íemmení, sans  avis préalahle, sorti de 
la voie q u ’il avait |irécéd'"niment guivie.

Tflle est, en principe, rexplicalion de 
imire politique, qui n ’a chai.gé qu’en 
tanl que la forcé des événemerils el I. s 
cireous!anees changa-antes nous ont for- 
oés ó la modTisr.  Mois nous n ’avons 
pas déserté notre aliiance Iraditionnelle 
san s  hésiiatioíi, sans  n*grei, et nous 
nous at tachons lonjours k l’espoir que 
quelque changcm enl  dans  les constils  
pí'ul survenir  qui remeitra  celle alliance 
en vigihíur.

Vo'iü, mylords, pourqnoi nous som- 
m e s e n t r é s  Jnns  la Couféreri3e — non 
pas comme un préliminaire h l ’empioi 
d é l a  forcé, m ais  cornme un moyen de 
persuasión. Tel é tant le cas il s ’en fs t  
iiécessaircmeni suivi que, ainsi que l’a 
fait rem arquer  le noble lo.-'d qui siége 
du cólé de l’opposilion, la U u s s i e a é l é  
la piiissance inotrice do la Conférence. 
Ce n ’est pas de cette fagon que je pré- 
férerois m ’exprimer, .mais en méme 
I r m p ' j e n e  nie pas que le seus de la 
phraee est absolument exact. II est vrai 
que nous avons participé á la Conféren- 
Ctí en tout premier lieu pour réiablir la 
paix entre la Turquie  et la Serbie, en- 
süiíe pour obtenir un bon gouvernement 
entre Us provinces lurques,  mais il est 
incontestable que nous  y avons pris 
part aussi pour a r ré te r  un danger  grave 
et mcnagaiit — noiammení la perspec-  
live d 'une guerre  entre ia Russie  ct ia 
Porte.

Tel étant done le fléau que nous ve- 
nions pour écarler,  c ’es t  naturellement 
su r  I’indicalion de ce fléau que notre in- 
íluence morale «nr la Porte  reposait, 
N ous  avons dil é la T u r q u i e : « A moins 
que vous ne fassiez ceci ou cela, ce ter­
rible danger,  qui peut entra tner  la perte 
df» vóTe Empire, peut toniber .sur vous. 
N ous  espérons que notre influence et 
no.s conseils pourront  l'écnrtep — sn 
réalité, nous som m es  venus dans  ce 
but — nous vous üverlissons que nous 
n’accepterons aucune responsabilité 
pour  l’avenir si vous iraitez nos con- 
seils avec dédain. »

11 est inconteslablement vrai dans  ce 
seos  que la crainte du résultat d 'une 
rupíure du Congrés —  d ’une ruplure 
avec la Russie  —  était la forcé rnotrice 
de la Conféreoce. II rae semble, córame 
il doil sembler ü chacnn, q’ue le  refus 
des T ures  est un myslére, tant la folie 
de leur condnile parait redoulable. Je 
remarque que l’é tonnement au sujet do 
leur cunduiie a élé trés-général,  car  
loutes sor les  de ra isons  excellenies et 
exiraordinaires ont élé suggérées  pour 
Tcxpliquer.

P o u r  moi, il me parait certain que 
l’une des causes  qui a conduit les Tures 
ü cette deplorable résolulion, est la 
croyonce qui a été nourris  avec persé- 
véranc",  je ne sais  par  qui, mois par  des 
conseil!ersirrespons8b!es,que le pouvoii’ 
de la Russ ie  était rompn, que ses ar- 
mées souflraient de maladies, que la 
mobilisaiioo avait échoué, et  que par

tu cofflpiatent surtoüteH les éveruu&lt- 
tés possibles. L eu r  politiqiie tradition-- 
nelle es t  de ae souteuir  en d ivisoutles  
puissances,  et ils se sont imaginé que 
les puissances seraient encore divisées 
et q u ’une guerre  européenne gónérale 
Ies sauveraií.

i ’ouriant,  pa r  rapport  ü l 'abservalion 
du noble lord, il est bon de dire que, 
bien qu’il soit vrai dans  un sens  que la 
crainte d’une rupture avec la Russie 
était la plus g rande  forcé motrice que 
l’on pút espérer  de metlre en ceuvre pour 
agir  su r  les Turca,  il n ’y a pourtanl pas 
eu de différence dans  la langage des 
plénipolentiaires su r  la question de coer- 
cition. Je  n ’ai certa inement usó d ’a u -  
cune m e n ace d e  cuercition, et l’am bas-  
sadeur  de Russ ie  ne l’a pas fait non plus. 
Je  ne pense pas avoir enténdu dire, du 
commencement á la fin, quelque chose 
qu’on puisse appeler ó bon droit une 
m e n a c e d e  coé'’cition d an s  le cas  oü la 
Por te  n ’accepierait  pas  les recom m an-  
dations de la Conférence.

C’est  ló, je pense, une considération 
de quelque importance lorsque de.s 
questions d 'honneur  personnel et na- 
tional peuvent avoir des conséquences 
plus redoutables pourle  bonheur  humaiñ 
q u ’elles n’onl peul-étre jam ais  eu e sau -  
paravant.  II est important q u ’il soit e n -  
■registré q u ’au moins en ce qui concerne 
les travaux de la Conférence, il n ’y a rien 
eu qui engageá t  la Russ ie  k adopter  des 
mesures  miliiaires dans  le cas  oü les 
recom mandalions  n ’étalent pas accep- 
lées par la Porte .

Pourtan l ,  mylords, le noble duc nous 
bláme encore parce que nous  avons re-  
fusé de faire suivre le r g e t  de nos pro-  
posilions par  la coerc i l ion ; el lorsque 
je dis au noble duc  q u ’il n’a pas  bien 
établi dans  son esprit  ce que c'est que 
la coercilion il me répoiid, ainsi que je 
m ’y altendais , pa r  une contradiction 
formelle, m ais  il me dit que ce que je 
crois étre d é l a  coercilion n’est p a s i a  
coercilion q u ’il a propoaée, que l’envo! 
de notre flotíe n ’est pas lo coercilion 
q u ’il a recommandée,  et q u ’il y a u n é  
douzaine de fagons d’e-mployer la coer- 
cition qui sont plus eíTicaces el plus dé- 
s irables que ceile-lá.

J ' a i é c o u t é l e  noble duc avec la plus 
profunde altention, parce que c ’est lü la 
seule solution que, en y réíléchissanl 
p a r  moi-méme, je n’étais pas parvenú 6 
découvrir. Mais mes espérances  étaient 
condamnées  au désappoinlement.

D ans cette é t range discussion les r o ­
les du gouvernement et de Fopposilion 
sont complétement renversés.  Le gou- 
vernemenl a été de toute sincérité. Sa 
sincériié peut étre pesée par  onces.  Nous 
avons absolument versé á flots les a n ­
uales de nos pensées et de nos actions 
su r  le bureau de la Chambre,  m ais  pour 
nolie vie nous  ii’avons encore pu obtenir 
de l’opposition, qui d ’habitude est fran- 
clie parce qu’elle est aíTranchie de r e s -  
ponsabiliiá, aucune déclaration de son 
opposition ou de ses  désirs.

Rendant  tout l’automne elle a asp l ié  á 
la réunion du Par lem en l ,  elle nous a 
demandé de convoquen le Parlemenl 
avant le fin ordinaire des vacances. La 
seule chose nécessaire pour son bon­
heur  était la réunion du Par lem en t  pour 
qu’elle pút faire entendre ses  íéclama- 
tions contre la condiiile d ’un gouverne­
ment iiíhumain et détestable el  le metlre 
d ’accord avec ropinioii du peuple. Mam • 
i»"n8nt la Par lem enl est réuni el le beurre 
neveut  pas  se  foiidre dans  la bouche 
d(’s m em bres  de roppositioii. Nous ne 
pprvenons pas k les e n g a g e rp a r  aucune 
requéte, si humhie el .**i modeste qu’elle 
soii, k inseriré su r  les aúnales  sous 
forme d'une opinión précis«i les mniifs 
pour lesquels ils nous conservent e' la
rai.-on puur laquelle ils nous ont pour- 
su i vis par ton tes sor les  de recriminaiions 
duran t  trois longs mois.

E t  maintenant ie noble duc ponrsuil 
la m é m p o l i t i q u e .  Notre fatile est que 
nous n’avons pas adopté une politique 
de coercilion. N ous  demandóos: «Qu’est- 
ce que la coercition ?») — A h!  mais un 
momenl.  ^ Le noble duc ne va pas étre 
aussi  indiscret que de nous dire cela. II 
nous blámera de ce que nous ne nous 
sorames f as  livrés k  son mol <» coerci- 
tion », mais  aucune forcé, pas méme 
celle de chevaiix sauvages ,  ue lu ia r r a -  
chera la signification de ce mot.

N ’ayont por conséquent  pas  été capa- 
ble de irouver un adversaire avec lequel 
je puisse lutter, je  dois de nouveau me 
résigner  ü expliquer k la Chambre 
quelle esl notre posilion par  rapport  ó 
ia coercilion.

II y a deux espéces de coercition. II 
y a une coercition réelie lo rsqu’on prend 
un hom m e pa r  les bros et par  les j a m ­
bes et qu'on lui fait faire ce qu ’on v e n t ; 
et il y 8 une coercition morale lorsqu’on 
le menace de le bat iré ou de le t ' i e r s ’il 
ne fait pas ce qu’on veut q u ’il fasse. II 
y a deux puissances su r  les frontiéres 
d é l a  Turquie qui pourraienl employer 
la premiére espéce de coercition et tor­
cer  Ies autorités de la Turquie k faire ce 
qu’elles refaseraient de faire s an s  cela.
Les quatre  autres  puissances n ’ont pas 
la méme occasinn ; elles son t  limitée.s 
Q la coercition ou moyen de la crainte.

Nous pouvons m enacer  de détruire la 
T u rq u ie ;  nous pouvons m enacer  de la 
punir  si elle n 'accepte pas les p roposi-  
lions que nous lui o \o n s  soiimises.  Je 
r e  vois aucun moyen de la menacer  ou 
d é l a  punir  aussi simple que de faire 
en tre r  une flotte dans  le Bosphore, si 
ce ri’esl de biúler  Slamboul,  mnis j’a -  
voue que je  ii’envisagerais  pas  cette 
perspective avec rien qui ressemblál  k 
de la sérénilé.

Qu’ourions-nous f . i l  lorsque S lam - prospérilé 6 l’un des plus anciens empT 
boul sera i t  brillé 1 Nous a u n o n s  délruit | res  qui soient au m onde  ^
le seul gouvernement qui maiiib'nait une | 
trenlaine de miliions d ’hommes dans 
une espéce d’ordre.  Sommes-nons dís- 
posés k accepter la responsabilité du 
gouvernement de ces peuples ? Ce serait 
lá nn? responsabilité trés grave.

Mais on répon i ü celo q u ’il y a une 
aulre  méthode d ’action. On dit que lors- 
que notre flolte paratirait  devant S iam- 
boul lea T u res  céderaient immédiote- 
ment.  II y a méme des personnes  assez

tention de r e c o u N r  á  U  coercition, lés 
T u re s  céderaient. Avant mon départ  
pour  ma mission on a dit la méme cho ­
se. J'ai  toüjoura élé trés sceptique su r  ce 
point. C’est-ó-dire que je croyais que les 
difficultés entre les puissances étaient 
si g ran d es  que je considérais les chan­
ces d 'arr iyer  á une entente com me d’une 
pelitesse infinitésimale. Mais pour les 
mém es ra isons qui constituaienl la poli­
tique de 1854 et de 1856 il étail du devoir 
du gouvernement de Sa Majesté d ’ass is-  
ler  á la Conférence afín d’am ener  les 
T u re s  á  une pleine apprécialion d é l a  
siluation.

E n  m im e  temps je  reculerais ü m ’as-  
socier  ü une politique dont le succés  s e ­
rait basé  s u r  la possibililé que lea T u re s  
cédei'aient aux menaces.  Je  reculerais  k 
m ’associer  k une pareille politique, non 
pas  seulement parce que Ies T u re s  
appart iennent á une race trés coura-  
geuse,  mais parce que la question de 
céder  n 'esl  pas  aux  mains de ceux qui 
son t  le plus profbndément in téressés  k  
la p rospé r i téde  la Turquie. Le gouver­
nem ent de ce pays dépend enliérement 
de la forcé et du pouvoir du Sultán. II 
n ’y a pas d ’arislocraiie ,  il n ’y a pas  de 
classe gouvernante,  il n ’y a pas  de d é -  
mocraiie o rganisés ,  il n’y a pas de gou-  
vernemenl reprásenlalif.

11 n ’y a que deux fondalions : la reli­
gión et  le Sultán .  Le pouvoir du Sultán 
esl quelque chose qui ne peut étre dis- 
CLilé en délail, mais il doil étre évident 
qu un Sultán qui siiccéde a d ’autres  SuN 
tans  qui ont éié renversés  par  le pouvoir 
revolulionnaire en peu de mois, n ’hérite 
pas  de tous les at tr ibuts  et de toute l’au-  
tocralie de ses prédécesseurs .  Et la reli­
gión es t  aux m a ins  d ’hom m es qui son t  
(lans une g rande  m esure  responsables  
de ces révolutions, dont la sincérité et 
le dévouement á leur pays ne peuvent 
étre révoqués en doute .mais  donH ’igno- 
ranee des aííaires européennes,  de la 
Science du gouvernement,  des c i rcons­
tances pohiiques et de l’avenir  qui se 
p répare  pour leur pays est  absolue et 
compléte.

II n’y a rien á quoi on puisse faire ap- 
pel. Vous faites appel au Sultán. l i a  
p e u r d e l a  révolulion. V ous  faites a p ­
pel ü la révolulion. Elle n ’a pas  la fa­
culté de vous écouter.

P o u r  ce moljf tout ministére qui len- 
teraii de poiirsuivrela politique de coür- 
cilion, (elle q u e j e  l’ai définie —  c 'es l-ü-  
dire tout miriistére qui se p résenterait  ó, 
Conslantinople avec l’espoir de produire  
le bon gouvernement par de simples 
menaces— adoplerait une politique qui 
pourrait  difficilement étre juslifiée pa r  
l'expériencfi dans  aucun  pays du monde, 
mais  qui, en Turquie,  aboulirait  k un 
échec certain et absola .

L e  noble duc a fait en pratique de ce 
point le pivot de son discours.  L o rsq u ’il 
nous a dem andé si nous  poursuivions 
loujours la politique contenue dans  mes 
insiruclions,  il devait nécessairement 
bien savoir que nous ne pouvions faire 
q u ’une réponse. 11 devait savoir que 
nous poursuivrons celle politique auss i  
lo n g le m p sq u e  nous le pourrous.

Notre f ohtique esl simplement cellc- 
c i , - -e ssaye r  tous les moyens pacifiques 
qui sont en notre pouvoir pour engager  
la Turquie á ouvrir  Ies yeux au danger  
q u i l ’en tou re ;  l'éveiller de son vertige, 
et donner  aux  pauvres populations qui 
ont tan! souñert  une certaine m esure  de 
liberté et de sécun té  pour la vie e t l ’hon- 
neur. Nous ne désespérons pas  encore. 
II n ’est p> s doutenx que le principal ed- 
versaire de la Gonférenco—je ne dis pas 
cela k son déshonnet’r, ca r  je ne doute
pas  q u ’il ne fut inspiré par les motifs les 
plus patHotiques— mais le principal a d ­
versaire de la Conférence e s t l ’hom m e 
qui sst  tombé du pouvoir.

II es t  équita.ile que LOi s  supposions,  
jusq i i’ü ce que nous sachions  le co n -  
tiaire, que lo Sultán en faisant ce chnn- 
gem ent a été animé du désir de se rap- 
procher  des vceux des puissances euro­
péennes. Dans tous les cas, il nous  es t  
permis de nourrir  cet espoir.  N ous  sen -  
tons que lesdes t inées  de le  Turquie sont 
maintenant aux  mains d’hom m es qui ne 
son t  pas  engagés,  comme une question 
d ec o n s la n ce  et d ’honneur, k  íairc a u ­
cune opposition ü la substance  au moins 
des ré fo rm e sq u io n lé té  promises.  N ous  
espéron,' que la subs tance  de ces réfor-  
m es  sera  adoptée, m ais  il n ’y a aucun 
pouvoir en Europe qui soit tenu ou qui 
fút méme justifié k i rancher  cette qiigs- 
tion enchevétrée par  le glaive.

Les efforts n ’ont  pas  m anqué,  et né 
m anquen t  pas encore, peu r  éveiller la 
Turquie  au senliment du danger  ouquel 
elle es t  si aveugle, parce que si cette 
question est une fois entrée dans  la pha- 
se  militaire, dés que Ies puissances  e u ­
ropéennes auront  acquis  l’a s su ronce  
q u ’il n ’y a pas  u ’espoir de prévenir la 
guerre  dans  l e s u d - e s l  de l’Europe,  et 
dés qu’elles auront  á s e p ro n o n c e r  su r  
l’étal de chose.s qui sera ainsi produit,  il 
y a tout lieu de cram dre  que I’énergie 
rrjéme des considérations qui les ont en-  
gagées  m aintenant  k user  de tous leurs 
eff(jrts pour éviter la guerre ,  ne les con-  
duisent á dire d an s  I’avenir :  «C e tte  
question doit étre réglée maintenant une 
fois pour  loutes de maniére q u ’aucune 
guerre n ’en résulte.»

Tel es t  le danger  — le terrible dange r  
— qui menace FÉmpire ture. Nous avons 
encore Fespoir que du ran t  un court 
espace de l e m p s —  de répii peut-étre— 
la Porte  peut étre guidée par  des con -  
se i lsp lus  sages;e t ,  en donnantdes  droits 
équi lablesü  ceux qui ont  souffert si long- 
temp.s sous  sa  domination, elle peut 
ouvrir  une nouvelle ere  de paix et de

Lord Derby a  regu une dépuiation 
qu ilu i  a demandé d'obtenir, dans  toutes 
les négociations fulures avec la F rance  
au sujet du nouveau troité de commerce, 
que la base des tarifs a d  calorem  fút 
subsl i luée á celle des droits spéciaux.

Lord Derby a répondu q u ’il n ’exislait 
aucune divergence entro les vues du

_ . . , , gouvernement fetcelles de la députat'on
. . . .  , wonfiantes pour croire que dés que les qui désire que le gouvernement fasse

En foi de quoi, les soussignés ont j conséquent leurs crainiesélaiem vaines. I six puissances annonceraient leur in - i  valoir auprés du gouvernement frengaíg
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i.^Artntiofl oU piuiót le maintlén des 
a á  va lo rem \  mais  lord Detby 

rn t qu’. lex iM een  F rance  une opm.on 
f  í ,  a^ccentuée en faveur des droils 
spéciaux. II fHUl done s ’aUendre 6 avoir 
4 surmonter  des difticullés.
* f  e  aouvernement anglais  a adressé  
„„ gnuvernement f ran ía is  des réc am a-  
f  n n f  réDélées en faveur des droits ad  
'■ 'X rem  H continuera h. le faire. Quant  
H a  nomination d*une conjmission m
fe rn a t io n a le in s t i tu éed an s le  but d élu-
dler la question des nouveaux an í s  le 
ministre comprend parfaU-meni les ob* 
iTcüons d i  la députation objections qui 
ui paraissenl raisonnables .

A Par ís  on fait courir  de mauvais
bruits dans Ies salons.  L a
les démentir avant qu ils n aient fail in
vasion dans  le s jo u m a u x .

On dít, écrit ce journal,  que M. de 
Bismarek parlerait  k mots  couverts,  
quitiefc parler plus hau t  avant peu, de 
péduciions nécessaires dans  nolre efTec- 
fif II n ’v a pas un m ot de vrai dans  cea 
bruit« Notre situation est  assez  s é n eu -  
se pour q u o n  ne l’agg .ave  pas par  d e .  
inventions de ce genre.  Af^surémen é 
Berlín comme París ,  d fant avoir le 
íou rage  et le franchise de le dire. pas 
nn esprit sérieux ne pense que tout soit 
ó jam áis  fini entre 1 Allemagne 
France.  Mais cetie pensée 
d’h i e r ; ella es t  née avec nos désas l res  , 
elle leur a s u rv é c u ; elle est la pensée de 
tous Ies vainqueurs et de tous les vam-
ciis On dit q u e  no i isn o u s  p répaions .
Evidemment. le seul fait de v.vre, de 
í^parer  nos perles.  de nous  organiser.  
tout cela, ce sont des préparatifs. S en t ­
ís m enacan ls?  Nnl n e s a i t  m ieu x q u e  

nos a d S r e s  combien ils le sont peu, 
combien peu su r tou t  ces travaux s  a..- 
complissent dans  un but d a g r e s i ó n .

Cela dit ponr n o u s , quelle es t  la 
disposition d’esprit  de- au l re s?  Onl-
ils ^cette méfiance que ^

certains jou rnaux?  Médileni-

et la
a’est D8S

Sicilfl, dalábítí....... . *
Yénétíe, Krioul...................... » 532,000
Tyrol (Italién et Autrichien). » 248,600
Nous ne savons pas si ces chiffres méritent 

une coníiance absolue, mais nous croyqns 
(lu’on peut les accepter á titre de doonées 
approximatives.

b ’apres le méme travail, avant Tapparition 
de l’atrophie, la production soyeuse de Tita- 
lie était evaluée a 3,700,000 kirogrammes, en 
cliiüres ronds. En 1864, elle était tombée á 
1,731,000 kilogramines, et elle est restée, 
plusieurs années, presque stationnaire aux 
environs du chiffre de 2,000,000 dekilogram- 
mes. Mais elle s’est vigoureusement relevée 
en 1870 et s’est mainteime presque constam- 
ment, depuis, au-dessus de 3,000,000 de ki- 
logrammes. La campagne séricicole de l’an- 
née derniére a été, parait-il, exceptionnelle- 
ment mauvaise; M. De Vecchí fait toniber la
production a 1,000,000 dekilogrammes. Nous 
avons quelque peine á admettre Texactitude 
de cette évaluation pessimiste. Üetoute fa- 
von, nous ne doutons pas que notre sérici- 
culture, qui a déjá montré, durant cessder- 
iiiéres années, tant de vitalité et de resort, 
ne releve rapidement la production i  son 
chiffre normal.

Pour compléter ces données, nous place- 
rons sous lesyeiix de nos lecteurs une inté- 
ressante stalislique qui a paru dans T£cono- 
mista d'Italia. Elle est reproduite dans la pu- 
blication dii ininistére de TagricuUure et du 
commerce, «c qui lut donne une certaineau- 
torité.

VEconomista d'Italia évalue la production 
annuelle de la soic á 8,470,000 kilogrammes 
et la répartít comme suit entre les diverses 
contrées sérícicoles (1):
Italic...
Cliíne...
France............................  »
Bengalc...........................  »
Japón..............................  »
Espagne..........................  »
Georgie, Perse,
Khorassa........................  Kil.
f ) \ n e . a . ^
Bl’ousse...........................  »
Voio, Salonique............  >

Nous Yoici arrivé au terme de cello lou- 
gue éíude, hérissée de chiflres etde détails 
arides. II nous parait que le vaste lableau, 
mallieureusemeiU incomplet dans quelques- 
unes de ses partios, dont nous venons d’es- 
quisser les traits les plus saillants, est de na- 
ture a nous inspirer un certain orgueil pa-

Kil. 3,125,900
> 3,105,000 (2)
» 636,000
» 594,000 (2)
» 508,000 (.2)
» 171,400

Kil. 110,000 (2) 
» 107,500 (2)
» 77,000(2)
> 83,300 (2)

répétées de Jeunsí  tnakdeS qüi disaient > f  Saces'^do
ressentir des douleurs violdfUes dans 1 ^ ^  *
les muscles de la jambe, daos la plante
J  a« ■ A J  ^     t i

révéler ......i - .. _ Mr*na I iiuuo mopuui uii v-on»»*!»
ils q u e l q u e s  lenlotives nouvelies . triotique et une legitime coníiance dans Ta­
ñe le croyons pas  pour le n ioment j |  bgnes
du moins, el nous  croyons que des Pempreinle d’une activite féconde et (Tune 
sentimenls  fort contra ires  les sollici- constante aspiration auprogrés. Nousretrou- 
tent tanlüt pour la luUe, lan ló t  pour vons la méme empreinte, plus viveinent ac­
ia naix 11 y a des parties que, si [ cusée encere, dans presque toutes les bran-
fort qiTon soit, on hásile íi engager  
sur tou t  quand on
une g rande  ® | que, appesantie'dans sa marche par les char-

si . . . . .
lie a eiiguwo., ches de notre industríe et de notre coinmer- 

ñ áé\k accompli ce- longtemps entravée dans son
I développement par son morcellement politi-

quelle on est 
l'on a t ten d le s

ailaché. geséci’asanfes que luí a imposées Tceuvre de 
■ laré(Í(imption mitionale, iTapuprendreen- 

*dre de narli. Evenluellement on pour-  core, parini les nations agrieoíes et comraer-
évé.iements san s  pren 

it or
b ó n n e ,rail agir  si Toccasion semblait bonne ;  leíales* le rang que lui assignent le génie de 

mais chercher  celte occasion, la provo- sos liabitants, sa situation géographique, la 
niiPr Tinventer c ’est au lrement grave, richesse de son sol et son ciel merveilleux, 

* . . ' Je veuille lenter.  elle amontré, du moins, qu’elle est digne de
elle sa fortune et capable de meltre en a*uvre les

Tinventer,
e*t nous doutons qu’on 

Une nuance nous  a été signalée
magnifiques iiistruments que la Providenc*} a 

’ ' ' mains. Mais, si beaucoup de
il en reste beaucouptaire.  

Aprés avoir jeté un coup d’oeilenarriére pour

„ V . l  pas rassuran te .  n - s l e  reconnais- 
,.ons. La politique a c h e m i n  a été fait,
conflit oriental, s es t  légéremenl tnodi ^pj.¿g avoir jeté u.. ------- ---------r - -
fiée. Naguére  elle étnit concíbanle ei y chercher un encouragement, regardons de- 
pacifiqus; elle Test encore, mais  d un vant nous et inscrivons sur notre drapeau ce 
ton qui semble trah ír  un arr iére  désir  de mot, qui est la svnthése de tous les progres 
voir^l^s choses  se brouiller. Or, si ó vrais et durables, le symbole de toutes les na- 
Rprlin'^on désire que la guerre  éclate tions riches ct prosperes : LABoapus.
”ur í" Danuba, c ’es t  qu’.on° ourril tt.éo- (Le Courner d’JCaUe.J
riquement quelques projets ct  qn on 
s e r a i t p a s f a c h é d e v o i r  naUre cette oc­
casion qu’on hésiteroit h provoquer. 
Voilé. croyons-nous, Télot e x e c ld e lo  
queslion. Cela ne nous  mel en présence 
ni d’inquiétu le s  acluelles,  ni de ci a m t p  
h courle échéance com me voudraient le 
faire croire cei taina colporienrs de nou • 
velles mañanantes.

expíírienciís de to u pill es .
On écrit de Toulon au A/essírí/e/* t/ít 

M id i : . j  r ,
V L’escadre  vient a tfiectuer de tur i . y^e révolution générale

impcirtantes expériences suj- | dans la forme des souliers chez nous. Je
iU Taequisition de eouliers de cette es-

. s n r i n  n  . ( < - v l , i a r <  / 4  a  1 n  / I  í  0 ' . ^  r o  n /> O  ■

VARIETÉS-

leéiiértilp*

i’ETITE COXFtítlENXE SUR LA BOTTINE LOUIS XV.
(Suite et ^n.)

Petrus Camper d i s a i t e n  1781: «Nos 
jeunes voyageurs ont in troduit  ici ( La 
Haye) la inode de París ,  de porter  des 
souliers trés plats avec des tslons fort 
hauts;DOs cordonni°rs Tadoplérent, ce

du pied. Comme ces phénoménes se pro- 
duisaienl toujours ebez des jeunes filies, 
e t q u ’en méme temps ils excitaient d^s 
troubles généraux, on Ies avait cousidó- 
rés jufcqu’itii comme une manifeslation 
plus ou moins étrange d ’un étai uerveux 
particulier. U n  examen plus attentif fit 
reconnaitre la vraie cause de ces sym- 
ptómes. L a  douleur et  Tétat général 
avaient pour origine les chaussurea é la 
mode, qui a l lé re r t  í-i profondément les 
oonditions normales d é la  marche.

Nous avons dil que le pied étani obli­
gó de descendre au fond de U  bottine, 
les orteils se repliaient sur eux-mémes ; 
la contracture des muleles de.s orteils 
finit par  déterminer  une déform-ation du 
pied caractéristiqne, que M. Ouimus met 
en évidence par  un piocédé trés simple. 
On noircit une íeuille de papier avec «lu 
n o i rd e fu m é e ,  et  Ton íait poser le pied 
sur  cette feuille, que Ton imbibe, aprés 
cela, <ie vernis 5 Talcool pour  li>er Tem- 
preinte.

Daos Tempreinte du pied saiu, le talón 
est situé réguüórement au milieu de la 
projection, su r  la bis.seclrica de Tangle 
formé par les ligues qui vont du talón 
au gros orleil et  au petit orteil. Daos 
Tempreinte d a  pied qui a été chaussé 
avec une bottine a hau t  talón, le gros 
orteil se trouve fortement rejeté au de- 
hors, la symétrie n ’existe plus, le pied 
est coDtourné dans sa  parlie antérieurs. 
La partie externe de U voúte planlaiie 
est añaissóe et se met largemem en con- 
tact avec le sol, ce qui n’a pas lieu dans 
le pied normal.

Les troubles fonclionnels s’élendent 
aux mascle.’í da  mollet. Le corps a une 
tendance á se je ter  en a v a n t ; les máselas 
qui s’opposani a ce mouvement sonl obli- 
gés d ’agir san.s cesse, et il íiuil par  en 
résult¿r des crampes et  une sensation de 
conslriclion douloureuse. La meilleure 
comparaison que Ton puisse taire He 
quelques-uus des symplómes observés, 
c’est de les rapprocher, dit M. Onimus, 
de Ctíux que Ton ressent aprés avoir des- 
cendu pendant  plusieurs heures une 
m onUgne élevée; et, de fait, nous ten- 
doiis á descendre quand  nous marchons 
avec des chaussures é liauts talons.

Chez certaines malades, quand ces 
symplómes Inoiux ont dispara, il su r -  
vient des accidents nerveux, avec loutes 
leurs coDséquences paUiologique-x Chez 
d ’autres, enfin, le déplacem-iui du centre 
de gravité, en modifiant le port  normal,  
détermine des déviations de quelqnes 
orgaDesprofonds, d ’une véritablegravilé.

Dans les cas les plus simples, il t s i  
clair que le remede est tout  t rouvé ;  il 
faut sacrifier les joíies chaiis.sures; si 
TaíTeclion date de quelque temps, il est 
préférable de ne les abandonner  que 
progressivemeat; il couvient de dimi- 
Duer peu h peu la hauteur  du talón; 
aulrement,  on ex igére la douleur. On ne 
peut plus inarcher avec des boltiues or- 
d ina ire s ; les os ont été dévié.., et  quand 
on pvise le pied á pial, on éprouve une 
souffrance véritabie. Ce q u i e s l l o n g ó  
guérir , ce sont les altérations musjulai-

TEurope. , .
LesOpiums sont toujours calmes. Lesdé-

tenteurs ne paraissent pas si disp()sés a de
nniríire de leurs préteiitions, taiidis í(ue les 
acheteurs ne montreiit pas des-disposilions a 
opérer a eos conditions. Le temps lera con- 
naítre leiiuel des deux partís a ratson. hu 
attendant le temps continuo k (dre propice 
aux semailies et les pluies de cette semaine

------ roduits.

l a  tieiiicimw el e i c  l u u i  o, ----------
iesnouvftllesri’Europe et le mauyais temps 
ont contribué á cette stagnation. En etlet, les 
avLs de Londres, Liverpool et Trieste laisscnt 
a désirer, caries prix üéchissaient et la c()n-

Ü O l ’VEviEIVT » r  PO SIT

hecue quotidienne des arrivéa et départs des 
bateaux á vapeur et bdlirnents d voiles.

lesp i ....... -
sonimation se limite de plus en plus, 
tanneiirs n’aclietant cette fois encoré que
pour leurs besoinsjournaliers. .

Aucune atfaireen Alizaris ni en Lames, les 
acheteurs íaisant défaut.

.Nous avons eu peu d’arrivages en Sesames 
et Texportation iTopére presque ríen, les 
iirlx d’Europe ne laissanl pas de marge.D ail- 
íeurs, tout ce qui arrive est de suite absorbe 
par la con.sommat¡on lócale, laqiielle paie de 
pleins prix que les acheteurs Européenssont 
loin de pouvoir payer. ^

Les t'ruits sont délaissés, c’est-a-dire les 
raisins. En noirsdc Thyra aucun acheteur n(3 
s’est pré.seníé et sur les autres (juaUtés aussi 
les acheteurs manquent ou sont rares. A 
peine (luelques petits lots de siiltanines ont 
pu étre placés de p. 2 li2¡\3 Toequeen raoii- 
iiaie de chango.

II v aeu (juelques acheteurs en orges, mais 
debellequalité, qui manque presijue totale- 
nicnt; par coníre nous en avons assez din- 
férieures, (jui ne trouvent pas d amateurs.

En mais nous n’avons presque ríen a si- 
gnaler. Nos existeiices sonl bien pauvres 
et é peine (juelques pelites parties ont changó 
de mains de p. 13 k 131[4 los 21 oc(jues 
franco et il p. 20 1\2 le médjidié d argent.

Les bles sont en hausse de 2 etmeme3 
piastres par kilo sur les prix de la semame 
passée. On en a traité (|uef(jues aftaires pour
Texportation. . .. j  -

Nous croyons que les prix de cette denree 
alimentaire seront maintenus intime si les 
nouvelles d’Europe nous arriyent par conti- 
nuation défavorables. Nos existences il 1 inte- 
rieur s’épuiseiitde plus en plus et le gouver- 
nement imperial, pour parer ii toute even- 
tuaiité, atransniis Tordre que les dimes non 
N’eiidues soient expédiées a Coiistantinople. 
Déjii les bles des dimes commoncent ii arri- 
ver de Tintériear ct á étre expédiés ii la capí- 
tale. On vaembarqnercesjours-ci 50,000 kiio- 
et les expéditions nc discontinuerout pas, a 
ce que nous croyons savoir d une source
certaine. . . .

Les transactions cu Grainesjaunes ont ele 
trés-boniies durantla hultaiiie; loutefois les 
prix sont slationnaires. ^

Le mouvement sur les (;ot()iis n a pas etc 
inauvais, comino on le croyait au conimen- 
cementde la huitaine. Lqsdépéches de Liver­
pool signalaient altenialivcnient marche cal­
me et f'erme, eteiilin, calme. Ici la tenacite 
des détenteurs a encore prevaUi, gráce sur­
tout á lamodicilé de notre stock et a la pre- 
SPiice de divers acheteurs pour 1 Esjiagne, 
TAllemagne, etc. Les arrivages de Tinterieur
sont tüujoius Iciits. • • 1 ,

Nous résumoiis comme suit les principales 
ventes de la semaine.

Coton. On en a pris 1,7o0 bailes aux prix 
suivaiils:

Adana p. 335-340 
Tzikriks « 350
Machinés « 355-362

TJne partie machinés avait obtenu p. 364.
Stock peu de chose, ce qui encourage les 

détenteurs ii teñir termes.
re s ;  il y a lieu quelqueíois d ’électiiser
les muscles. , - ----- --------

On le voit en résnmé le hnttine í nnis Vallonées. Quelques refus seulement ont y n  te volt, en resume, la bollme Louis 8oii871i2, suivant mente.
XV peut ocoaHonner non-seulement des íqq sacs changó de mains
aouleurs insuppoitaoles,mais encore des L j^p  5 ;ji4 Tocque, selon laqualilé.
troubles uerveux qui relenlissent prin-  ¿¿ianiís, pour la consomation lócale, pa-
cipaleraent sur  la san té  principale des ras lOo-lo’s. Four Texportation on a payé une
malades les plus jeunes. II étaii bou de partie .\llacheir (12,000 oetjues)aparas96.
le dire. Oryc.9. p. 9-10 12.

A Dieu ne plaise que je r é d a m e la  sup- .-lais. p. 13-13 I j t  les 21 ocques
pression des botlineo L o u i s  X V  !  J e  d e - 1 le'uydjidié d ai^cnt i  p. 20 Jjy.

franco,

ARBVIÉES DESVAPKÜRS DE LA MKR BIANCIIB.
Constanlinople, le 4 Mars 1877.

De M'»rseille franjáis Scamandre cap. Mannari- 
no marchandises pour Odessa agence Mes- 
sagerie Mariilme.

Da Granlon aoglais J7ou7ffis cap. Cornfortfvchar- 
bon pour Odes. â agenl Gilchrist.

De Leilh anglais Midlothian cap. Chester char- 
bon pour Odessa ageoiRowell.

De CardiíT anglais Mirfield cap. Aikinson char- 
boD pour Odessa agenl Keay.

De Newcastle angtais Palma cap. Murrell char- 
bon pour Soulína agenl Hanson.

De Genéve anglais M, Irvine cap. Lawlher lest 
pour Soulína agenl Dawson.

du 5 inars
De Leilh anglais llorseguar-ts cap. Híll charbon 

pour Odessa ageol Howell.
De Newcastle anglais Clenlrium cap. Mitehell 

charbon pourConsple agenl Swan.
De Newcastle anglais Kepler cap. Esson charbon 

pour Consple agenl Théodoridi.
De Huil .Tnglais Patermo cap. Tnrner marchan- 

chandises pourOdes«a agenl Heatd.
De Malte anglais Camila cap. Colé lest pour 

Ode.ssa agenl Heald.
Do Civita-Vecchia Pievie cap. Donhin lest pour 

Odessa agenl Ridley.
De Liverpool anglais Macedonia cap. Marsh 

raarehandises pour Consple .ngent Pappa
De Marseille italien Simeto cap Vioia marchan- 

dises pour Odessa agenl Florio.
Do llodeidf autrichien NU cap. Deperis mar- 

chandises agence Lloyd.
DÉPARTS DES VAPEüRS

dn3 mars
Pour Trieste autrichien Venus cap. Marinovich 

marchandises et passagers.
Pour Marseille franjáis liyzanlin cap. Ducros 

marcliandises el passagers.
Pour Raloum russe {Tchercasis cap. Comneno 

marchaudises et passagers.
Pour Ibralla autrichien Flora cap.Radeglia mar- 

chandises el passagers
du 4 mars

Pour Marseille franjáis Les Vosges cap. Duches- 
ne marcharidises de .Sebastopol.

Pour Londres belge C. de Ilainant cap. Cassi- 
mon in irchandises pour Consple.

Pour Souliaa anglais Elf cap. Walson lest.
Pour Galiit? anglais }’ork cap. Baxter lest.
Pour Ibraila anglais Kale cap. Confort lest.
Pour Itraila frani âis Snintonge cap. Petol mar- 

cliandisüs et passagers.
Pour Odes.sa russe Vesta cap. Giorgevich mar- 

chandises et passagers.
ARRIVÉBS DES ■ VOILTERS

du 2 mars
De CanlifT autrichien A físsondro cap. Dobrilo- 

vieh charbon pour Consolé l<m. 38ó.
De Genova ítatieii Stefano cap. Mazzino lest 

tan. 315.
De Messine riis c Azo^cap. Jaciiüch lest pour 

Kerlcíi lou. llO
De Sira helléiic .Vtm/na cap. Cudhis lest pour 

Tagijiirog too. 425.
De Piré helléne Tkemis cap. Coggías lest pour 

Ibralla ton. 37(5.
De Geneve ilalien P. Antoniu cap. Pielrapian.a 

lest pour Azoff ton. 421.
du 3 mars

De Marseille helléne Dio Adelp cap. F.mboricos 
marchandises ton. 309.

du 4 nnrs
Do Cardidautrichien Heu cap.Barbaricli charbon 

ponr Consple ton. 25->.
De Ce'.le autrichien Slacoinir cap. Verona lest 

ion 397.
De Cette helléne Elefttrin cap. Vlamis charbon 

pour Consple lou. 291.
De Marseille helléne Nicolaos cap. C.nlimasias 

marenandises pourloraíla ton, 255. 
du 5 mars

De Argostolis helléne E. LuCotos cap. Mihali- 
zianos lest pour Taganrog ton. 327.

De ¿ante helléne Epiroscap. Andreas lost pour 
Ibralla ton. 147.

De Sira helléne Aristidis cap. Frangosos lest 
pour Ibiaila ton. 281.

DÉPARTS DES VOIHER5
du2 mars

Pour Sonlina ilalieu Perseverenza cap. Longo- 
bardi lest.

Pour Ibraila helléne <7osíonímo cap. Burna- 
kis lest.

Pour Marseille Emmanuele cap.Schiafflno grains 
de Souüna.

du 3 mars
Pour Falraouth autrichien Ilenoch cap. Banaz

de toute espéce de docu ■ 
menl du ture et du  gree 

en franjáis e t  vtce-versá , faite avec U  
plus súre discrétion. Rédaction de piécen 
en turo,faite avec la p lusgrande eiact i tu  • 
de. Impression ,s’il y a lieu,des méme pin 
ces daña les susclitos langues.

*.i)T bur<‘Aiix Hij mirn»*

A D M I N I S T R A T I O N
DBS

PAQUEBOTS OTTOMANS
3Vt A . H S O U S S É :

LIGNE D’ISMIDT.
Départ de Conatantioople les mercredi et samedi 

tonchant : Daridja, Caramoussal et Ismidt. lUou 
d'Ismidt, les jendi e' lundi touchant les mémes 
échelles.Arrívée á Constantinople W mémes soirs 

LIGNE DE CRETE.
Départ de Constantinople chaiiuc quinzaine lo 

mardi, touchant: Dardanelles, Molívo, Mételin, 
Smyrne, Chio, Candia, Rétbymo et la Canée. Re­
toar chaqué quinzaine, touchant les mémes éche!- 
les. Arrivée b Constantinople le jeudi de quinzaí- 
ne le inatin.

LIGNE D’ANATOLIE.
Départ de Constantinople chaqué mercredi,tou­

chant : Erégli, Inéboli, Sinope, Sasoun, üniethm 
Ordou, Kirésonde, Trébizonde, el Rizeh.Hetour 
tous les mercredi touchant les mémes échel'es. 
Arrivée á Constantinople lundi malin. Chaqué 
(juinzaioe Raloum.

LIGNE DE HARTEN.
Départ de Consiantinopio chaqué mercredi, tou­

chant : Erégli, Amastra, Harten. Retour toas le 
vendredi touchaut les mémes échelles. Arrivée a 
CoDStantÍQople lundi.

LIGNE DE PANDERMA. (soir)
Départ de Constantinople le jeudi,touchant: Pé- 

rama el Penderroa. Retour loas les vendredi soir, 
Arrrivé é Constantinople samedi malin.

LIGNE DE SALONIQUE.
Départ de Constantinople vendredi, touchant & 

Gallipoli, Dardanelles et Salonique. Retour toas 
les mardi toocliant Ies inétnes échelles. Arrivée á 
Constantinople jcudt matin. (Le bealeau touche- 
ru au Moni-Albos trés-soavent laniól b Taller tan-' 
tól au retour)

LIGNE DE MARMARA.
Départ de Constantinople chaqué mardi matin, 

touhant: Hogodoa, Silivrie, Eraclea, Kodosto, 
Ganos, Kliora, Mérefté, M.'irmara, Pacha-Liman 
Cara-Hoa et vice-oersd. Arrivée a Conslanlínopl 
Jeudi soir.

I.IGNE DE GUEMLEK.
Déparldij Conslanliiiople mardi, el vendredi, 

toüchnni: Moudania. Retour chaqué jeudi,ot di­
manche dans Taprés-raidi.

ADMINISTRATION
Des  P a q u e b o t s  Ot tomans

a j ;a .i -i s o x j s s :é :.
Itinéraire du petit cabotage 

A partir de Mardi, 1/13 Février 1877 (v.s) 
jusqu’á nouvel avis. 
l i ig n e  d es  l ie s

1.’? (i’atlaque de bátiment h bulimmil. 
G’esl le D esa ix , mouche de Tescadre. 
commandé par M. le capitainc de vais- 
s-eau Tréve,qui a opéré ces expénences.  
Cecroisetir ,  avec douze ntjeud.s devues-

péce, saus me douler de lo difi 'érence, 
j ’en tus cruellement désabusé aux dé- 
pens de mes orteils. La cause de cet 
inconvéoieal élait une vraie énigme pour

mande seulement que les jeunes filies
surtout en usenl modéreraent,  que Ton
varié, '.anlót la bottine á haut  talón, lan-
i()t la bottine á  large talón bas, et  que
l’on ne s ’en serve pas pour les longues
prcmenades. II serait mutile e tm é m e
supeillu d élre plus exigeaut.

Apiés ce qui précéde, est-il possible
d’fttre plus accommodant pour la jolie , •. . . .......... .
bottine íi la mode ? Uourvu m ain lenant  ‘1?*“  ̂ frmeomen, iilivror, i  medjulics 10 1/4, naneo.

files: p. 28-35 le kno. On en a pris pour 
Texportation 6,000 kilos.

C’irc jaane- p. 22 22 1/2 l’ocque. 
nuilesd’oline, en détail, p. 5 3/4-6 1/21 oc- 

que, suivant niérite, le inedjidié (Targent a 
raison de p. 28 ct les fraís a la eharge u(' 1 a- 
clieleiir. On a p r is  pour l exportalion divers 
lots s’élevant a 700 (luintaux (surtout pour 
TAllnniagne) (le medjidiés d’argeiit 10 1/2 a 
10 5'8 le (luintal franco et qiiaUté transpa- 

■ -- (le Méiie-

aveu uuuuuo ~  ‘ ‘ découvns Hiofs 168 veniaoies rnisons (
rnantDe-ivrée par  le D esanr ,  a éven i qq martyre La mode soumet tous m
L é za rd  dés que la commo lori su r  e py{,,g_i;paitres ó cette peine, et  la vani
flanes de ce dernier a eu pri> ni ^ P , étoufíe ieurs plaintes... L°s talons

barr iques  vides dont on avait eu soin de 
bonder la cale du Ld,varc¿, ce brick eút 
infaiiliblemenl couló en quelques m i ­
nutes.

» L e  résulta t  de cette expérience est 
considérable e t  donne une idée de la 
terrible puissance des lorpilles. «)

L’.'tGRICULTURE

I T A I i l E .

ET LES INDUSTRIES 
EN IT.VLIB.

ÁGRICOLES

je 
de 

nos 
iié 

hauts
íont courber l’épiue du dos des jeunes 
demoiselles, et  les souliers trop étroits 
sont de méme trés  préjudiciables á la 
laille, en t a n t q u ’iis occasbnnen t  de la 
géne et de la douleur,  et que les jeunes 
demoiselles,pour éviter cet inconvénieiil 
désagróable, contournent leur corps en 
diíférents sens. Elles sonl obligées, pour 
se teñir  droites, de peneber le corps et la 
téte en arriére ; Tépine du dos devienl 
alors crease aux reíns, et  le bassín des 
hanches étroit, puisque les corp.í des 
vertebres des Tombes oü  ils sont altachés 
ó Tos sacré que forme la postérieure du 
bassin sont poussés en dedans de cette 
cavilé. Je suis trés persuadé que la mode 
de porter  de si hauts talons, u u iq u en en l

q u e m a  grande audace me soii pardon 
uee 1 H enri de Par ville .

{Débats.)

BOURSE
COURS DES FONDS.

Galata, le 6 mars.1877. 
Ouv.du'D.Cp.det.P. 13 16 —

COURS DES CIIANGES.— SMYRNE, 2 IllUrS.
Londres...................... 1313,4 132 1[4
France.........................907 1/2 209
Trieste........................^08 411

Nos changes sur Londres ct sur France ont 
conservé toute lafcrmeté (jue nous .avons si- 
gnalée la semaine derniére, inalgre les bas 
prix relatifs que Galata continué de nous en- 
voyer : cette faveur s’cxpliijue par la conti- 
nuation des circonstances qui avaiciit provo- 

nous voulons dire la medio-

3 7

Tramway.....................................  »
Sxiélé Commerciale Ottomane. 
Laurinra. cono

imaginéepour  donner d é l a  gráce é la | Crédii llellénique
»

(Suite.)
Sériciculíure. Nous sommes en présence 

de la plus riche et de la plu.s brillante de nos
industries agricoles. Au point de vue de la ----- ^ ^ ^  ........
production de la soie, TItalie laisse bien lom jgjjjg d u b eau  sexe, cause beaucoup d’ac- Obligationsdes Chemins de fer...
d e r r ié re  e lle  tous les autres pays de lEumpe, surtout pour la noblesse. Le /1863 . .  .c. détaché
et n’est (ievanec-e(lue par^ de gravité de tout le corps est Í l865 .!] . ’
l e m i n S r e ^ e  T a g r i c u l tu r U t  du commerce amsi déplacé par  l a h a u te u r  ex^aord i -  | Eraprunt... .51869...» 
contient de tres - intéressaiites indicatlons naire des ta lo n s ;  u n e  concorde plus 
sur les méthodcs d’élevage, sur la confection avec le centre du mouvement du corps. 
des graines, sur les maladiesdes vers-á-soie, Cela f a i t  que les dames lombent plus fa- 
sur la culture du mürier, etc., mais ¡1 ne nous cilement, qu’elles se font des enlorses et 
fournit que des données d’un caractére tout b I jjq peuvent plus marchei avec assuran- 
Ikit írénéral sur lanroduction soveuse. II pa-I  plaigaons, ajoute Camper, le

sort  des dames chinoíses,

Hausse.............  > 13 10 — que la hausse, imus 'oulons míe la mtmo-
'Haisse . > 13 9 — critéde Toilreet 1 activite de la (lemande. Le
- - _______ Londrestoutefoisaaccuséunecertaineten-

J3 <3 — dance vers une réaction.
_  La hausse de Tescompte i  ^ lenne a pese 

1 su r  les cours de.s llorins dont il nc sestta i t  
q u e d e  fort petites aífaires a 412. La grande 

I majorité des transactions a éte conclue aux 
environs de 408.

Marché monélaire, sans changement.
Le Caímó est en grainle baisse. L impor- 

taiice (leiiütre stock alimenté sans cesse par
nercaie uttomane » ________ i les ciivois de Galata et les paiements ( e 1 a
m d L h T  ■ ■ Fr 6 ! ____ lieceUc gdndralo du Vilayet nous ont lint dü-

I : : ' ' '  ! U  . ¡lue cette situidion se pi-olongera jusiju u un
' ' lévcil plus aelil de la demamie,— (jui a etc

pres(jue niille cette semaine.

Delte Générale
5 0,0 íClól. dumid.... > 

fClót. du soir.. ,  > 
^Aprés Bonrse.. .* •

ActionsS Gén...........coup. dót. L.S.
» de la áooéie ae ch.iní?- ►*'•

de vaieurs. .coup dét. i 
(le >aBaofine dednnsi. » > >

du Crédit Austro-Turque.. > 
du Crédit Général..............L.T.

orge de Balzik.

A N N O N C E S

PRÉFECTURE OE LA VILLE.
AVIS.

La Préfecture de la ville met en adju- 
dication les taxes a percevoic sur les pro 
duits  d'orfévrerie du Grand-Basar,  sur 
Íes boucheries, sur  les lieux de.s Bazars, 
sur  la place d ’Emin-Onou, sur  les uslen- 
sils de cuivre ain«i que su r  les Tchékis 
du bois de chauffage et sur  les sergbis 
des briques. Le termaga aura concours 
pour uu an, á partir  du 1/13 mars 1877 
jusqu’á fin février 1878.

L'adjudication définitive devant avoir 
lieu le 28 février, les persunnes (jui vou- 
draient concourir sontpriés de s’adresser 
jusqu’á caite date au conseil de la P r¿ -  
fecture. Ce délai passé, les offies ne se­
ront p'is acceptées.

Constantinople, le 22 février 1877. (v. s.)

Vendredi dernier on a trnuvé dans ;la 
rueT im on i ,  une petile bourse contenant 
quelque argent et an  cachee lurc.

Le propnétaire de ces objefs q u i j u s -  
lifiera de son identilé, peut  les relirer , 
d a  caíé Keilhau, ruelTimoni, á Péra.

Voyage pour le Pont.
H.M.
2 — De Prinqipo.Halqi, Anllgoni, Proti.
2 — De PeQdiq,Cartal,iMaltépé,Prinkipo,Halki, 

Pfoti.
(íi 3 h. de Prinkipo.)

Départ du Pont.
H.M.
9 45 Pour Maltépó,IIalki, Prinqipo, Carlal, Pen- 

diq.
10 45 Pour Proti, Antigoni, Halqi, Prinqipo.

SERVICE DES Di MANCHE.
Voyage pour le Pont.

H. M.
3 15 Pendiq, Cartal, Prinqipo, Halqi, Anligonf,

Proti.
9 — Do l'endiq, Cartal, Prinqipo, Halqi, Anti- 

goui,Proti.
Départ du Pont.

4 15 V‘:ZT Proti, Antigoni, Halqi, Prinqipo,
C.’íital, Pendiq.

10 — Pour Proti, Antigoni, Halqi, Prinqipo,Car- 
tal, Pendiq.

t l« EIaT«9»r-Paeltn*
Coincidarit avec les trains du 

d’Ismidt.
Chemin de fer

n. M.
2 20 
3 45 
8

10 40

DU PONT.
N* Traiii 

Pour Ismid 2

» » 4
» Pend. 6

DE IlAIDAR-PACHA, 
n. M. N* Traía
3 De Pend. 1 
6 30 » Ismid 3
8 45

II 15 » Ismid 6

«lo 9 t« * 8 té ran o .
Voyage pour le Pont le matin.

2 — De St-Stéfano, Macriqeui, Saraatia, Tóni- 
Capou, Coum-Capou.

Départ duPont le soir.'
10 30 Pour Coum-CapoQ, Yéni-Capou, Samatia. 

Macriqeui, Sl-Stéfano.

'1872 
vi 873,

74 —
75 — 
64 1/4 
21 1/2
63 —

fait général sur la production soyeuse 
ratt(ju’on n’a pas pu reunir encore les

suflisamment exacte

COURS DES MONNAIES 
(Contre Licre Turque á 400 Piastres.)

ments d’une statistiíjuc 
pour trouver place dans cette sorte de hilan 
oflicicl de notre agriculture et de nos imius- 
tries agricoles. Nous devoiis done recourir á 
(Tautres sources pour essayer d'avoir quel­
ques notions sur cette production.

Dans une étude publiée récemment par 
une feuille industrielle (le Milán, le Soíe, M. 
r .  De Vecchi évalue á 3,233,600 kilograinmes 
la moyenne de notre production annuelle 
pendant lapériüde (luinquennale 1870-1874. 
1! répartit coito produetioii comme suit entro 
douze régioiis sérícicoles:

Piémont, Ligurie Sardaigne. kil. 505,600
Lombardie...........................  » 1,188,000
Parme, Plaisan.....................  » 46,000
Heggio, Modéne, Massa........ » 41,400
Romagnes.............................  » 64,600
Marches.................................  » 82,400
Ombric...................................  » 17,000
Toscane.................................   ̂ 134,200
Pro. ^'apoUt........................ » 229,800

a qui,  par un 
usage brutal ,  on disloque le'* pieds, et 
nous nous soumettons de galló ds  ctuur 
h une géne aussi cruelle. »

Le médecin de La Haye avait  trés 
bien pressenti le mal, bien q u ’il Tindi- 
que en termes assez vagues. Le vice 
d o ü s l a  locomotioa produit par  la b o t ­
tine ó taloc incliné améne en eíTet une 
perturbation assez considérable dans les 
mouvements des muscles el le ten l i t  sur 
Téquilibre habituel des organes pro- 
fonds.

L ’ettention de M. Onimus fut attirée 
aussi s u r  le méme sujet par  les plaintes

COURS DES MONNAIES.
Livre Anglaise...................  131112131 3j4
Picce du 20 francá..........  105 — —
Livre Turque..................  120 120 lj4
Médjidié.................  93 6/40
Hechlick.............................   ̂ « a
Cáiiiié(contreL.T.áp. 100) 162 162 1,2

Ouchak, 27 février. Nous avons eu tout cet
h iv er de bien beaux temps jiour los ivcoUes 
enterre: pluies tres souvent, sans troid ; 
aussi ces rücolle.s soiil-elles dans hí plus bel 
état possible, les Opiums. surtout, dont on 
a semé le double et le triple de plus que les 
années précédentes. On dit u ce sujet que si 
tout vienta poiut, nous dépasseroiis les dix 
mille couffes. Les Blés aussi sont double de 
Tan jiassé. Ou les cote dep. 2.3 á 26 lo kilo en 
monnaie courante. La Vallonée est de p. 50 a 
60, le (¡uitilal b ru t ; mais cette amiée, ou il 
Y a p(*u de niarehamliso á traiisporler, les 
(•.liaineaiix arrivent en graiul nombre. Aussi 

8inyrm‘, 3 mars. ! j,» coiit de transport vi(ml-il de haisser et e.sl-
Lasemaine a été bien pauvre en alfaire et, I j jdep  6-7 pouvlesblés, et 14-15,le(juiiital, 

comme nous Tavons déj) dil, la reprise ne pour les Vallonées. 
sera pas si prodiaine, á moins <jue quelques- j {Impartiai)
uns de nos produits ne se réveillcnt de l’ac-

Livre anglaise............................  p.
Piéce de 20 franca.......................  >
I upórial rasso...........................  »
D leal (Crémiiz)............................  »
Médjidié blanc-—(diPférence). . . .  >
H <ichlik —(difTéronce)....................  >
Mélaliqiie...  (ii11........................  »
En papier monnaie.. .(iJ.)........... >
Caivre..........................................  »

COM MERCE.

Filfcne d e  C ad tk en i.

caLtie ou ils se trouvent.
Deux articles seulement ont donné lieu á

(1) Les cliiffressuivanissom élabüs d’apro.s Ies
résulials du la c.Tmpagne de 1874. ........ ........ ........ ...........

(2) Ces chiflres sont cenx de Texporialion. 1 d(*s transactions et á ceux-ci ii faut ajouter les
Ceux de la production ne sonl pas exaciemcnt I huiles, (jui ont un peu animé notre marchó 
copims, 1 et pousse la spéculation á payer des prU qui j

D ire c te u r^ G é ra n t i»í- xsowx»>ga .:î o .

AViS.
Un ancien éléve de Técols des beaux-  

orls de Par is  désire donnerdes le^ons de 
desáin d ’oniem enU , de paysage, d ’a- 
quarelle et de géométrie éfémentaire. 
II accepterait des éléves aussi bien dans 
es familles que dans  les écoles.

S ’adresser  au biireau du journal.

AVIS IM P O R T A N !
M. Palmieri,  artisie en réparatioo 

d’objels anliques en pierre et en poroe- 
laine, e»t de retour de son voyage en 
Europe.

M. Palmieri répare loutes sortes d’ob- 
jets antiqaes et il reproduil lósmorceaux 
qui manquent sans qu’on puisse s’aper-  
cevoir de la subslitiilion.

Pour plus ampies infurmatinns s’adres- 
ser au magasiri de musique de M.Balalti, 
Grnmi’rue de Péra.

D m s  les bureaux  du Journal et au n® 
238 de la G rand 'Rue de Péra .

MiFTAIl-UL-TABBAHIN
L a  clfif des cu isin iers.

SERVICE

Départ da 
Pont

II. if.

JORNALIBR SERV. ÜB!( C

Départ de Départ du
Cadiqeui rool

H. M. n. M.
2 — 2 30
2 45 3 30
3 30 4 30
4 :ío 5 45
5 45 n _

9 3) 10 —
10 30 11 —
11 — 12 —
11 45

Départ de 
Cadiqeui.

H. M.

II estrigouroa'ienipnKh'fenda oiix employés drs 
échelles et du ponid’jccepler, á la sorlie de.s oas- 
sagers, de l’argent au lieu de billets. Par coñsc*- 
quenl, Messieur.s les pa.ssagers soiU inviuís b 
prendre leurs billets pendant le cours do la tra- 
versée.

l ’oute personae qui nc se s(>rait pas conformép 
é cello ¡nviiaiion ei voodrait prendre son billr 
lors da dóbarqueinent sera considérée comme pa 
sagerde premier posle (.Hevki) ei payera en con 
séquencft.

Les bag.ages oneombríiols serool rcíus's anx 
derniers vay.fges du l‘ünl pour les lies aura lien,
10 h. 45 m. el aux irois derniers voyage du Pon 
pnor Cadi-Keuy, qui oat lidia 10 li. 30 m .
11 h. 5 m. et 12 h.

ii
li

Ayuntamiento de Madrid
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ARTICLBS.

Denrées Coloniales.
|C «M a Rio, l^ r f f u U té . . .

> > 3e > . . .
> » 9 ...
> Diver» boD koú( .......................

iQ Q re  Pili d iH a lllN e e t Triestf.
, f  » d« Fraocf e^tra ..............
' » en p4fn de 5 k i l ............
> '» | e t J l / « ............

I P o W r e .  — Ire et Im eq n flitó ,.
G l e u a  d«. g ; l r o f l«  ..............

i R n o e n s ........................................
|inA lÜ O  do Ri-nnie, qnaiité dÍT.

» de MailTM 9
...................

P é t r o i e  J'Amén^ae ..............
B O U K léa  stéanqoel de B i 9  kil.

> »  de 11 kil.
. > » de 11 70 kü.

I j v i t r e a  assortiée 
I r i . »  Conoco . . .

» P ck o es te il.
|A n i l 4 o n  Írwicaií- 

» aoflais 
i R i é  de 6éoee.. .

> des Indes
> d’Rgypte . . .  

e  T Í n  frttiK 
fO)» de Trieste

i B q p r i t  <ie T i n  fraiifai? et ruase, 
j i m u x n  ao(riáis ét a’Áméiique.. . .

l • u n r e  de Sibirie. . . .  
> de RouméUe....

| S n l f  dî  Ruesie en baríls ..
» de Rouinélie en outres 

I fC a -v ia r  no irlre  qualité.. 
9 > 2me »
» rou |e ....................

kétaux
IA P i s e  de T rie s te ............
|F « T á  en barres...................

a en paqnete . . .  . . .
> en cercles ..............
» en barres de 9oéda.. •
» en paquete de Suéde
»  en tdle assortíe N. 8/14

jvW kTvp a n g la is ..............
z i p p  a s s o r t i ......................

I t t t p l n .................................
I ^ e l  aafiDitmlaqBe..............
]p j.Q jn l}  laminé ..............

> en ta v a iu ............
| F « r  m a n o  MIC..............
[ p o l a t e s  deParisN. 1S{48.

Géréales
i B l é  dar d’Atoff 

c d lsn a il
Uvres 6t/6d 

>

POID9 PRII L. T.oe MBstmKS

de P. i  P.

100 ocq. 1300-135^0 100
> IJOO-J2ftO »
> 1050—J150 ft

ocque 16—17 104
qniatal 256-V60 IOS

> *6.5- »
» 3 8 0 - - 100
> 4 9 0 - loo

ocque 6 3 l4 - 104
loo9 46-26

quintal 180—240 100
ocque lio —18S >

> 45-75 9
84-40 104

caisse 76-77 100
9 65-74 9
9 100-105 9
9 n o 9
9 40—31 Fr.

ocque 32-28 105
> 60-150 X
9 6—61/4 149

cais&e 193—200 100
100 k . 43-44 Fr.

» 170—175 100
1 ocque 8 1 ,2 -4 140

18 1 L. T. 103
10-12 9
10-17 9
ceque

9
11-11 ll i 105

8 i /2 -3 108
» 6 3i4— 105
> 8 - 9 laO
9 40— liO
9 30-8-2 »
> 9112-6 lt2 »

caíase 175-180
100
106

quintal
»

5 7 -
7 0 -

9 75— 9
9 1 1 5 - »
» 1-20- 9
» 108-U 0 9

ocqiue IC - 9
100 ocq. 
quintal

104—106 100
520" 525 Fr.

ocque 7 1/4— 100
quintal 
l’ocq oe

170 -
4—

104 [
9

3 caisses 2.50- 255 100
50 kil. 88—LK) >

9

kilo 27-29 100
9 27—29

ARTICLES

I r k a  (i'AsoíF L. 58 /60 ........................
» da Danube 56/60 . . .  . . .  . . .

B l é  dnr BaUchdt.Kostendjé (...‘>6/50 
> * Rodosto, Andrmople » dO/61
» tendré du D?nqbe 54;58 ..............
9 de Ronmélie 53,‘6 8 .........................

M aY s do D a n u b é .................................
» de Peti Ordou ........................
9 de Roumiüe ........................

O r g o  du Danube 43/45 (consommation).
9 de Roumélie..................................

A v o i n o  d’Anatolie...............................
» deRuumélie ........................

S e l g l e ....................................................

Farines

9 ' 3ipe » ................
9 ame 9 ................ . •

« QAnn
> 000 .......................  ,
* 00 I f i ....................
9 0^ et 0 p2 . . .  . 

Ha Ualatz Ira analité..
• •

a Sm eetSm e..................
da paye, 3me de Hivers mouHns 

9 K irnas..........................

4 «

Charbons de terre

i> r e w - G a s t i e ,  du navire . 
» da magastn. 

Hn rt&vire . .  . . .

• •
•

•

9 da aagasin ................
X r l v e r p o o l  du navire . . .  .

» du magasin.. 
T T iill t\n nnvirñ ...............

» • • » •
■

V

Manufactures
....................... .....................  MfM • i

M a n o u t l  ’X . de 5—O livres..
> mexicsn .‘>—0 » . . .
9 Vong clothes 3—7 1 /? » .. .
9 9 9 ü—10 9 .............
> » » 8—12 » . . .  .,

C o é o n *  ülés Extra N* 4|6'6/8-6/i4
> 9 Water » ............  ,
^ 9 Exlia i6[34- . . .
9 9 Water > . . . .

60 OCq.

la livre

p o ib s
OD UISCRIS PRII

de P. á P.
47-30 
4 í -?9 
23-86  
?r»-á 
20 -28 
19-27
1 4 -  21/2 

U l r í - 1 2
15— 16 
1 3 -U
1 3 -  14
1 4 -  13 
12-18

131-138 
izd -ISO 122-121

100-102&8-100

23-30  
3J—32 íü—89/6 
31-32  

2 7 -  
30—31 
i4 - 25 
•,6-27

7 1|4—7 ;);j 
7 1 ]2 -7 7i8 
7 .5.8- 
7 1 U - 

7 - 7  I[4 
48 02 
45-51 
60—80 
55—60

L. T.

100

lOÚ

00

Sh.

A F i . T T C L . T i 3 S  I > ’E X : .  T * O F l , T A T I O N
ARTICLES POID8 

Od BBH'ABI PRIX L. T.

Divers
de P. A P.

O o t o n s  Adana. Taraons........................... .. Toeque 7 I i2 -8 1009 Genrgie, Per«e................................. > t
» Baluke'iBPr, Ghéivé, Maitos. 9 8 - 8  I/i %

£ .a i n e «  lavées de Ronmélie..................... » 11—12
9 9 d’A.uatolÍB ........................ 9
9 en snínt Eyki-Cheir..................... 9 7 i i 2 -
> 9 Yosgat, Angora, e tc .. . . 9 6 - 6  li2 c
9 • Cassapbachi .............. 9 1 3 - 140
9 de cbévres (tiftica) Angora . . . 9 37-41 iÜO
9 9 2me q u a lité .............. 9 _ >
> » BeyIiazar.Castan. . . . > 36- 40 9
» » Van,etc........................ 9 18—22 9

H e a u x  He moutons ecce............................. — 1 i .  1. 9
9 de cbevres > ............................. 6 I i2 - l l 9 9
» d’agneaux ■ ............................. le pane 140

S o l é  de Brouaae........................................... l'ocque 45f>—500 100
9 Paphra.Ghélvé r-tBalukeaser.............. » 140—190 9
9 Perae. filature....................................... 9 46-50 Fr.
» Bouh&ra Hor&sR^n................... .. . • # 50—55

J3T.-o o o e n »  seca Brousse, Syiie.etc.................... » 140
9 percés....................... ..................... 9 — »

C l r e j a u n e  d'Analnlic .......................... 2 i—2? 1|2 u o
G r a l u e a  j a u n e a  Césarée Angara . . . 7 - 7  1|Z 100

» Iskilip Tokat . . . . > 5 - 0 >
Q o m m é  A .d r a f f a n t e  honne q u a l .. . . > 3ti— 40 9
C lia n v r « s  d’Aii?t l i e ................... .. . . . » f r -  5 1/1 160
G r a i n o s  de hanvre ............................... 9 2 lT « - >
o p l u m  premiere qunlíté. Malatia.............. 9 í 'Ü -3 0 1 iOO

» Baluk.Gheivé et; ........................ 9 230—X7.') »
O r a l n e s  de l i a ........................................... le kilo soo
(1) t e é a a m e a  » ................................. l’ocque 5—5 li2 »
A n i a  de C hio ................................................ 9 10—12 9

9 de Houmclie......................................... > 6 - 7 9
> d'Anaioiie ........................................... » 5 - 6 9

G a n x l n .......................................................... 9 7 -

ARTICLES-

xxuiie de Hitelio et Adra-aith.
» de Créto............... .
9 Meadania..............
> Chio ......................
» GréceetVolo ........................

S a v o n  de Candie..................................
9 de Cunée ..................................
9 de f^é '̂)ytní•
•» de Mét ‘fin et d’Adramyth pur
9 qualités inféiieures................

Légumes secs
i* o i»  TiTts d'Oilessa
IT arlcota du Danube et ie Trébizonde.
I  O l S - O U i C l i O S
F e v e »  de Cassaba et Chio 

9 de Panderma

Fruits secs
A m a n d o s  de Chio 
f ^ o is o t t í s s  de Trélriflonde
Píol%. d’Ai.a‘:iií'‘

ilcCalaniit.
» de Smyrue

M a l s í n  nuir de T>‘.)ia.sDié 
» 9 P|lok.!S
9 rouge élémos

i ocque 
»

l'ocque 
100 ocq. 
Toeque

l'ocq. p. 
le quint. 
l'ocque 

le quint. 
>
9
»

' ’oeque

POIBS 
OD UMtmfS PRIX

de P á P.
6 1 |4 -  
5 8|8- 

6 3t4 -

5 l |4 - 5  
4 5 i8 -< J/2- 
4 lf>- 
4 1|2—
2 1 5 - 3

5i8

3 -
210—249
2 1l2—31i2

8-18 
170—186 2 1|2-
200—850
120—13912U-12Ó
6-8

O B S E R V A T I O I N S
Galata, le 6 Mars Í877.

La huitaine écoolée a étó presqoe nalle en aíTaires. Le calme a persiste ot Ies prix nonl fait que recular ponr la pinpart. 
la capitale que ceux ile )’inl¿rieur n’acliéient des marelumdises qu’au fur tt h mesure ríe leurs basoins les plus uraeols. Aussi b 
elles trés limiiées el les / rix ê rc-̂ seoieDi-ils de ceile stagi aiion en s’iiffaibli'saul de jour eu jour. ' ’

Tant les acheteurs de 
les traasactioQs resient-

blés leudres 150,000, likas 15,000 ; Orges 2í5,0ü0.
L-imporiaiiou des f a r m e s  d’Odessa ayani cessé depuis quelques sernain-s.'es prix de ces proveuances restem les mémes. La consomraalion ne 

donne de la préiéreoce qu aux qualités de la minoterie tndigene.
Le marché *.ux d m r d e s  c o lo n ia le s  continué á ráster inaniraó et la plupart des anieles ne femble pas devoir soriir de sitót de la lorpeor dans la- 

quelle lis sonlplonges depuis déjs trop longlemps. Les sucres font excepiion, la demande élam active el les arrivage.s sans ¡mporiance. Les peiroles. , - j • ----------------- --—  arrivaae-s ^
conservent leurs prix, mais saos tendance íenDK, tañáis que ctox des bougies siéanques soni de jonr en jour plus faibies.

Les prix soot pour des ventes en g re s .— Les icles non coles manqnenl. — Les anieles d’sxporiauon ct-dessus soni franco-bordo sans droil d’imporialion.

i

C O M P A G N I E S  A N O N Y M E S

D’ASSURANCES MARITIMES
F R A N Q A I S E S

LE COMPTOIR HARITIIUE
CAPITAL SOCIAL I

TROiS KULLIONS DE FRANCS

LA PRÉVOAANCE
CAPITAL SOCIAL I

DEUX MILLIONS DE FRANCS

LA MÉLIISiPiE
CAPITAL SOCIAL :

DEUX MILLIONS DE FRANCS

LA SÉCLRITÉ
CAPITAL SOCIAL :

UN MILLION CINQ CENT MILLE FR.

AGENCE DE CONSTANTINOPLE
q u a tre  Com pagnies qui on t chacune leu r siége d istinci á París oü ellei 

jouissent de la plus g rande confiance p a r  l'im portance det capitaux dont elles dis* 
" posent et p a r  la  rég u la rité  de leurs opérations, ont établi une agence á Cons- 

tan tinople pour souscrire collectivem ent su r cette place des conlrais d ’assurance 
p o u r risques m aritim es et de navigation  in té rieu re  e t pour risques de tran sp o n  
p a r  terre .

La création de cette agence procure ainsi aux commer^ants^ banquiers e t arma* 
leu rs , le m oyen de faire couvrir á  Constantinople m ám e, p a r des com pagn’es de
f irem ier o rdre , réunies en une seule agence^ des assurances que leur im portance 
es obligeait le plus souvenl á o rdonner au dehors, afin de ne po in t diviser ces a.s- 

surances en tre  plusieurs agen ts de compagnies, opéran t séparém ent, e t éviter lea 
diffioultós auxquelles pouvait donner lieu  le régleiuent des índem niiés á réclamei 
á chacuD de ces agents en cas de sin ístres ou d ’ayaries.

M. IGNAGE A LBINI a é té n o m m é  agent des dites com pagnies suivant pro- 
curation re»;ue par M.Emite A lexandre B audner et son coUégue.notaires á Paris, e ’ 
déposée au Consulat de F rance.

P o u r plus am pies renseignem ents s’adresser au  siége de l’agence áM oum hané 
CUé F rain^aise, au dessus de la  Com pagnie FR A ISSIN E T

TRANSFERI DE MAGASIN
Monsieur o .  B A - I t E T t  a rhoimeur de prérenir sanotubreuse clíentéle 

qa’il a Uansfóré le dépdt de ses marchandises da Koaló-Kapou au nouveau et spacleux local 
qu’it a fait constraire.

GRAND'RUE 500 PRÉS DU TUNNEL.

LA ROMANIA
SOCÉTÉ GENERALE D’ASSURANCES ETABLE A BUCHAREST

Centre nncemlle, la Gréle, les Sinislres Marilimes el snr la Vie.

A g e n t g é n é ra l íi C o n s ta n tin o p le , A lfred  de Ca str o , av o ca t. 
rué Yéni-Djami, Galata, en face la station du Tunnel.

ASSURANCE CONTRE L’INCENDIE

LHELVÉTIA
COMPAGNIE SllISSE D’ASSUMNCE CONTRE L ’INCENDIE A S \  GALL.

A ssu ran ces  s u r  m a iso n s, m obihers, m ag asin s  e t m arch an d ises  á  des 
prim es tré s  m odérées. P ro m p t et libéral rég lem ent des indem nités p a r le 
soussigné .

L ’agen l général, fondé de pouvoirs G alata, K arakeuy  N M 3. En face de 
la  B ourse , á  cólé de K av ia r-H an .

SERVICIO POST.ALE 
D E L A C O M PA G N IA  ITA LIA N A

DI NAVIGAZIONE A VAPORE

L A  T l ^ i r v A O J F t I A

Arriv o  in  Co s t a n t in o p o u

Da Odessa.................................. ogüi Lunedi
Da lUarsiglía eco......................... > Domeolca

PARTENZA da  COSTANTINOPOLl
Per Odessa................. ogni Lunedi sera a ore 3
Per la linea di Marsíglia » Martedi » » » 4

ITINERARIO.
Odessa, Costantinopoli, Dard ’nelli, Smirne a 

Salonicco (1) Píreo, Messína, Palerrao, Napoli, 
Livorno, Genova e Marstgliá.

ramo allavenuta quanio?.! lilorno.coincidenza 
e transbordo al Píreo di merci, passeggierí e 
posta uot vapori della Compagnia che fanuo la 
linea di Trieste, Vene;ia, flriudisi et Corfii 

La compagnia s’íncaríca di qualunque spedi- 
zione di iiieruí per ogni parle della Gurmania.

Ivíaggi da Odessa a Marsiglia e vice-versd 
avranno luogo senza transbordo 

Per informazioní, etc, dirigersi all’.Agenzin 
princípale, sita a Muum-hané, Ciié fraoQalse N 
63, precisamente nel lócale che era oceupato da 
Lloyd Auslro-Ungarico, ovvero a quella succur - 
sale sita in Starnboul Baklcbé-Capou, Cheíslam 
han. N* 3.

(l) Una settimana Smirne, altra Salonicco.

FEUTRE POUR TOITÜRE
d e  A n d e r s o n  e t  S o n

Cefeutre.employé avec succés par Ies com 
pagnies de chemlns de fer, de mines de 
houille, et ungí and nombre d’industriels.en 
France et en Anglcterre, procure une toiture 
in inf lammable  p a r  dessus ,  légére let de 
longue durée. Les toitures en feutre ANDKR 
SON et SON existent depuis 25 á 30 ans.

Feutre pour doublage de navires, pour en* 
ve^oppe de tuyaux et cnaudiéres.

Agence et dépositaires,
L. etA. BKRTí N Fréres.

Cité Francaise.

UNE PERSONNE,
trés mélhodiquement la te-üue des livres 
en partie double, se charge de donner 
des leQOQS dans la langue francaise et 
grecque.

S'adressfir aux bureaux «ui lou^nal

’ kvYs, ~

E n  vente aux bureaux du Journal La  
Tur'quie et  chez les pnneipaux libraires 
de Péra  et de Gdlata, 1’Á l n i a u a e h  
S l^ y i io p l ic | i i c  á Tueage du Levant, 
puur  Tanuee 1877.

■ i -vi;: n .‘ríSí-[.ytX*,¡m.-

Supérieures pour le traitenient des
M A .L . A  r » I  E  S  S E O P l 3 é : T E :

Les capsules do M i x t u r e  P é r u - r i o u u e  ue Denoual sont le meilleur reméde connu et trés sapériear au 
Baume de Copahu. (GUERiSON CERTAÍNE ET HAPiDE). Elles se vendent en bolles octugones.

Capsules d'lniíle de ricin, d'huile de foíe de Morue, de téróbenthine, de goudron, de charbon, d’haile de íougére
male, d’huile de santal, etc.

Les capsules sopt renómméés par leur pureté et garanties sans goút, odear ni mélange.
INJECTtON de Denoual gneríssant entiérement en deux jours aprés avoir pris ses capsules,

J .  D J E J I N O X J L ,  4 NEWCROSS ROAD, LONDON, S. E.

Dépdl k Constantinople á la Pharmacie et DROGUERIE CENTRALE, 16, 18, 20, Rué Yéni-Djsmi

Se vendent da touíes les honnet pkarmaciei.

Q  U  E :  I S T

I N S U R A N C E  C O M P A N Y ,
C A  p  I  T  A I j £.9. «,000 ,000.

\^SSÜRANCE CONTRE L’INCENDIE sur Máisoxs, Msdblbs, Máoxsins, MiRcnAnDiSBS, etc,, etc 
des taux trés-raodérós. ’ ’

Pour plus ampies renseignements. s’adresser i  G. VAN LENNEP
N* 9, Kbocboolou Khan, AGENT

vis-ü-vls la dou«n« de Calata.

i’Gfil'AGNiii l

r>E3 I V A V I O A T I O r v  A  V A P 'E T J T í ,
A. e l  I,. TRAI»>Mirai<:T et Cié.

S E R V I C E  H E B D O M A D A I R E
E N T R E  M A R S E I L E E  t t  C O N S T A N T I N O P L E

D éparts  le  M arseille  chaqué je u d i

^  de cons tan t inop le  chaqué SAMEDI, á 4 h. dusoir, en touchant á Rodosto,GaIlipo-
Dardanelles, -Salonique, Volo, Pirée el Naples.

Transbordement a Naples, sur les bateaux de la Compagnie, pour Civita-Vecchia. Liroume e( 
Génes, maison de transa .A. et L. Fr.ussinbt et Cíe. pour la France et í’étrangor.

Pour plus ampies imformaiions s’adresser á i’Agence (citó Franí/aise et 4 M7D. Conrtelli, courtie 
déla Compagn'e.i Carakeuy.

T ypographik  et  L ithographie  Ce n t r a l e s .

COMPAGNIE
RUSSE

de co im erg e  ái

DE NAVIGATION 
A VAPEUR

mj CfíSIIi!} DE FER D’ODESSA
Pour ODESSA.— Les lundiset les jeudis ; arrivée á Odes.sj lesmercpAdia ot ia<, 

amvéod Odessa á Constantinople les lundis et les jeudis. samedis matin
D’ODESSA correspondance par bateauá vapeuravec tous les Dortsrns«ifl8 do i < . v  • . j». *

¡ E f - ................
,  ..................  98h. 55m. á BeílV ....................
Le Irain de Vienne pour Paris part 1 h. 25 m. aprés l’arrlvéa dn trViñ d’nai : ; ,  IV  . ^

Odessa 2 h. 45 m. aprés i’arhvée du traía de Paris " ^ ^ Odessa, et le train pou
Pour éviter aux passagers l’embarras.é Odessa, du trajet du batean an rhom;« A .t ..  i ^ 

gme a établi un Service spécial entre le debarcadére des b.meaux et 
íherain de fer; les irains parteni du pon pour la gare de
du matin et á 7 h. 45 m. du sotr. Et pour les voyageurs^arrivant oar^I^hp^mfnde Koulikovo au pon a 10 h. 45 m. du matin. arrivam par le chemm de fer de la gare

Les voyageurs peuventproüter de ce Service pour eux et nour lenr<j
Pour POn.-í>e.vice hebdoniadaire. Uep.n de C o n s L S l !  ^  payer súrtale

loébüli, Samsoun. Kérassounde, Ordou. Tróhizonde et Batoum. fservice spécial enlre^B^loim^efp f Arnvóe a Constammople les r^ndredis. pecial entre tíaloum et Poti
Ponr BOMBAY.toucfiani á Port-Said et Djeddah,chaque qoatriórae Samedi i  naríir d., 4s/qn n  . 
Pour ALEXANDBlK-Lessa nedis de tou! les 1ojüuÍ>. Escale « ^8/30 Oct

Rhodes S4ers.no, Aleiandrelto, Lattaiuié, Trípoli, Beyrouth.Sl-Jean Jaffa ’et P^on-Said^A? 
rivée a Lonstantioopic lej dimane bes matin e»Jana eti'orl baid^Ar-

P A Q U E B O T S - P O S T E  « K H É D I V I É »
M E T T  JVI32!T>I‘T’E T IT T A « » } É E !.

Ser^sice entre Constantinople et Alexandrie
Départ: Mercredi 28 Février A 3 h. l/2p. m. touchant Gallipoli, 

Dardanelles, Metelir Smyrne, Chio Syra et Rhódos.
V a p s q r :  Dakahlié, G a p i ta in e  D r u s c o v i l c í i .

B A . U  M I T V E F t A L E
B I -CARBONATÉE SO D IQ U E

PRiS
B R O U S S E T C H IT L I PRfeS

B R O U S S E

43 in  4867p S é p h e r 4 m .  CONCESSION PAR IRAÜÉ IMPERIAL 
OQ détail, au siége de la compagnie Fermiére, rué Yéni-Diam S’®* 16 18 20
22 áSlamboul. — Cette eaurivalise en propriéló thérapeutiquo avec tomes les ources derOo- 

cident appartenanta oette elasse. uo i

DROGUERIE C E N T R A L E
Ptrii LondrM P«rá (Bé4. f M]  TiMM

l i I S O N  l E L L i

RUE YÉNI-DJAMI N"‘ 16, 18 & 20 A STAMBWL. **

MesMeurs les Pharmaci^BDs d e l 7 c ¡ p i l a l e  et  d é la  Province, trouveront dan, 
cet établissement les produ.ts ch™iques,  pharmaceutiques et d r o s u e f d e  t ’ 
quahté,  les spícialilés d 'ong.ne.  Instruments  de ch ir i rg ie  et usfensilel  de 
P h a r m a c e . - P a r f u m P n e  de.s principales maisons de Paris,Vicone, S r L  ^ 
Grond assort iment d eaux mmárales.  -  Librairie médicale, p h a r m c e S 7  
fourmtures pour  photographie, véritable poudre insect io id l  aceutique,

V É R IT A B L E  T H É  DE SOUCHONG IM PO R TE  mRírP'rn'TiTotvrrr,
LA C H IN E ,V E N D O  E N  I t - D E  125 G»» E X I gI r S

LA S IG N A T U R E  DE LA MAISON "  BANDE
Spécialité de Tins de quinquina et d 'huile de foie de morue aux maroues

d e la m a is o n .  «.*-«iurqaes

G xéeiition  d’anaiyaes cliiin iques de tout genre.

Ayuntamiento de Madrid




